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DÉCRET

déclarant

« ANNÉE de JUÁREZ »

/¿■ttv
vM

JL,e 18 juillet de l'année prochaine marque
le centenaire de la mort de Benito Juáre%, anni-
versaire qui représente la fin d'une vie exemplaire
vouée au service du Mexique, et la conclusión d'un
effort ininterrompu mené par un homme pour le
bien de son peuple.

Cette date spmbolise également la volonté iné-
branlable de servir jusqu'au dernier souffle; la
ténacité sans bornes pour paire triompher des prin¬
cipes; la forcé d'áme au cours de toute une vie
devant les plus grandes adversites; la sobriété
devant la gloire des succés; l'identité profonde
entre doctrine et pratique dans les situations les
plus diverses; en somme, les vertus invariables
d'un homme public hors du commun.

La vie de Judre% est un exemple des qualités
de notre peuple. Dans la société rigide des debuts
du XIXe siécle, il surmonta les abímes de fini¬
quité en s'élevant, lui qui venait de la condition
sociale la plus humble, a la magistrature suprime,
sans perdre jamais son profond caracfere démo-
cratique ni démentir son origine populaire.

gravure d'A Iberio Beltrán

La mort paralyse les efforts de l'homme, tnais
elle n'arrive pas a arréter le dynamisme de son
ceuvre ou la durée de sa pensée. Cent ans aprés la
disparition du grand patrióte, l'Ltat mexicain
continué a s'appuyer solidement sur les normes
qu'il avait fait triompher.

Juáre% vainquit les impulsions intérieures de
la désintégration. II fit prévaloir le Gouvernement
représentatij sur les groupes avides de domination.
Investí de la charge de Président de la Lépublique,
il maintint vivante la flamme de l'idéal libéral et
réformiste et, de toute son énergie, il défendit la
Constitution de i8jy contre les embuches des
réactionnaires et des conservateurs.

Juáre^ consolida la souveraineté nationale face
aux puissances intérieures et extérieures. Soutenu
par les valeurs de l'humanisme libéral, il défendit
la liberté des individus et des peuples et, sous sa
direction, notre peuple garda intactes son indépen-
dance et son intégrité territoriale. Aprés un demi-
siécle de menaces constantes de la part de ceux qui
voyaient le Mexique comme une terre de conquéte,
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ilprouva la ferme volonté d'indépendance d'un peuple,
et que les meilleures armées du monde sont, a la
longue, impuissantes devant la décision d'une commu-
nauté de définir elle-méme sa voie. II battit et
expulsa l'envahisseur et, apres le triomphe de la
Képublique, il donna une let¡on de portee universelle
que resume son affirmation catégorique : « Che%
les individus cotnme che^ les nations, le respect
du droit d'autrui est la paix. »

Juáre% représente la confirmation du caractére
et la vigueur du nationalisme du Mexique. En
luttant pour l'unification nationale autour du Gou-
verne?nent républicain, il jeta les bases de la paci-
fication et de l'édification du Mexique moderne.
Eui et sa génération constituerent un exemple qui
permit de faire jront a des prétentions interven-
tionnistes postérieures, et ils continueront a l'étre
devant toute menace d'amoindrissement de notre

liberté et de notre souveraineté.
Commémorer le centenaire de sa mort est une

occasion propice d'évoquer les valeurs qu'il défendit
durant sa vie, de réfléchir ensemble collectivement
sur nos luttes historiques et d'extraire de notre passé
héroique l'énergie de continuer a perfectionner notre
systeme social.

Pour ees raisons, interprete du sentiment popu-
laire qui s'est exprimé de dif¿rentes manieres pour
que l'année 1972 soit consacrée, dans son aspect
civique, a exalter la figure du Président Benito
juáre^ par 1'organisation d'un programme intégral
de difusión de son wuvre politique, de ses vues
nationales et internationales, ainsi que de sa vie
publique et privée, et considérant que, pour atteindre
ce but, il est nécessaire de conjuguer les efforts du
peuple et du Gouvernement, en vertu de la faculté
confiérée a l'Exécutif Fédéral par le paragraphe I
de l'article 71 de la Constitution Politique des
Etats-Unis Mexicains, je me permets de soumettre
a l'approbation du Congrés de l' Union, par la voie
de cette Chambre des Députés, /'initiative suivante:

DÉCRET

Article 1er. — L'année 1972 est déclarée Année de Juárez;
Article 2. — Création de la Commission Nationale pour la Commémoration du Centenaire

de la mort de Benito Juárez;
Article 3. — La Commission á laquelle se référe ce Décret sera formée par le Ministre de

l'Intérieur, représentant le PouvoirExécutif, qui agiraentant que Président; par un Ministre de la
Cour Supréme de Justice de la Nation, en représentation du Pouvoir Judiciaire; par un Sénateur
et un Député représentant le Pouvoir Législatif et par un Secrétaire qui sera désigné par la Com¬
mission elle-méme.

Article 4. — Afín que soient menés á bien les travaux correspondants, le Ministre de
l'Intérieur pourra étre remplacé par le Sous-Secrétaire dudit Ministére. Le plénum de la Cour
Supréme de Justice de la Nation désignera son représentant et un suppléant. Les Chambres du
Congrés de l'Union nommeront leurs représentants et suppléants respectifs.

Article 5. — La Commission élaborera le Programme etle Calendrier des actes et cérémonies
par lesquels la Nation célébrera cet Anniversaire.

Article 6. — II incombera également á la Commission Nationale d'organiser et de diriger le
déroulement de toutes les activités que comprend le programme de diffusion de la vie et de l'oeuvre
de l'illustre Président Juárez, et de coordonner ses travaux avec les Gouvernements des États et
Territoires, et les Municipalités, ainsi qu'avec les institutions culturelles, sociales et civiques.

Article transitoire

Le présent décret entrera en vigueur le lendemain de sa parution au Journal Ofñciel de la
Fédération.

« Suffrage effectif, non réélection ».

México, D.F., le 4 octobre 1971.
Le Président Constitutionnel des États-Unis Mexicains :

Luis Echeverría Alvarez.
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BENITO JUÁREZ
ET LA

POLITIQUE EXTÉRIEURE du MEXIQUE

par Emilio O. RABASA
Ministre des Affaires Étrangéres
du Mexique

Le grand républicain Benito Juárez eut toujours
conscience de ses obligations envers le Pouvoir
Législatif. De son temps et durant son mandat,
une seule assemblée, dénommée Congrés de t'Union,
représentait ce pouvoir. Un tel systéme découlait
de la Constitution de 1857, alors en vigueur, bien
que, par la suite, un amendement rétablit le Sénat
le 13 novembre 1874. A l'époque du Président
Juárez, ¡I n'y avait done qu'une seule Chambre,
qui tenait ses séances dans le « Salón des Ambassa-
deurs » du Palais National.

Benito Juárez présentait les rapports de son
gouvernement devant le Congrés de l'Union quand
la situation du pays le lui permettait : le premier,
le 9 mai 1861, alors que la guerre de Réforme venait
de se terminer; le dernier, le 31 mai 1872, lors de
la clóture de la deuxiéme session de l'Assemblée.
Cependant, durant ce laps de temps et du fait de
l'intervention étrangére, les séances du Pouvoir
Législatif Fédéral furent interrompues entre le
31 mai 1863 et le 8 décembre 1867, les vicissitudes de
la guerre en empéchant les délibérations.

En dépit des nombreuses et graves anomalies
politiques dont le pays eut á souffrir sous la prési-
dence de Benito Juárez, l'activité du Congrés fut
notable. La Constitution prévoyait deux sessions
ordinaires par an : « La premiére — stipulait Lárd¬
ele 62 — commencera le 16 septembre et s'aché-
vera le 15 décembre, et la deuxiéme, qui ne pourra
étre prorogée, commencera le 1er avril pour se ter¬
miner le dernier jour de mai. » De son cóté, l'ar-
ticle 63 prescrivait : « Le Président de l'Union
assistera a l'ouverture des sessions du Congrés et
prononcera un discours dans lequel H exposera la
situation ou se trouve le pays. » Juárez s'acquitta
toujours de cette obligation que lui imposait la
loi; néanmoins, il assistait aussi aux séances du
Congrés et y prenait la parole á l'occasion de la
clóture des sessions de travaux législatifs.

En outre, des séances extraordinaires se tenaient

M. Emilio 0. Rabasa

quand les nécessités du pays l'exigeaient. En l'occur-
rence, l'on entendit de nouveau les rapports du
Président de la République. Ses interventions étaient
généralement bréves, peut-étre parce que, aux
dires de ses contemporains, Benito Juárez n'était
pas homme á aimer trop parler, mais ¡I disait le
strict nécessaire pour exposer les directives de sa

politique extérieure.
A toute époque, les relations internationales sont

importantes, mais, pendant celle de Juárez, tur-
bulente et hasardeuse, elles furent particuliérement
significatives, puisque, mélée aux graves événe-
ments de son temps, c'est l'existence méme de la
Nation qui se trouvait en jeu. Tant dans les périodes
relativement normales que durant les moments oü
le tracas des armes et les pérégrinations á travers
le pays mirent á l'épreuve son courage patriotique,
Juárez affirma plusieurs des postulats fondamentaux
qui régissent aujourd'hui la politique ¡nternationale
du Mexique.
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Juárez et les libéraux de sa génération furent les
précurseurs du Mexique moderne. Par leurs ¡dées
et par les armes, ¡Is précisérent la volonté de la Nation
d'exercer sa souveraineté et de vivre en tant qu'État
¡ndépendant. La geste de Puebla, le 5 ma¡ 1862,
symbolise cette décision, triomphante á la fin de
1867. Le peuple du Mexique, dans des conditions
d'infériorité notoire face á l'armée de Napoléon III,
ne se résigna jamais á perdre le droit de construiré et
de décider lui-méme de son avenir, ou comme le
dit Juárez, s'imposa « la virile résolution du Mexique
de soutenir son autonomie et son honneur ou de
périr en les défendant ». Doctrine de l'auto-détermi-
nation des peuples que le Mexique a défendue avec
énergie de toutes les tribunes et á tous les instants,
et qui est la voix de la raison et du droit.

Benito Juárez eut conscience de ce que la lutte
menée par le peuple mexicain contre l'envahisseur
étranger avait non seulement des prolongements
intérieurs, mais qu'elle intéressait aussi d'autres
peuples, notamment les Ibéro-américains, liés par
l'histoire et unis par des efforts communs en vue de
cimenter leur existence souveraine. Nombre d'entre
eux comprirent aussi cette relation et manifestérent
aux patriotes mexicains — représentés par leur
Président — leur amitié et leur sympathie. On peut
en apprécier le fait tant dans les mots — de grati-
tude émue — de Juárez que dans ceux que lui
adressérent les gouvernements de Colombie et
de la République Dominicaine.

Ainsi, le « Benemérito » — comme l'appelérent
ees mémes pays — comprit-il la nécessité de voir
les peuples latins de cet hémisphére acquérir une
juste conscience de leur unité, unité qui, des années
auparavant, avait été proclamée par un autre grand
patrióte d'Amérique : le libérateur Simón Bolívar.

Implacable et tenace pour la cause qu'il défendait,
une fois vainqueur ¡I fut généreux avec l'ennemi.
II n'appliqua les rigueurs de la loi qu' « au Chef de
l'lntervention et a un nombre tres réduit de ceux

qui portérent la plus grande responsablllté dans
tous les malheurs nationaux ». En n'accordant pas
la gráce que des personnalités étrangéres lui deman-
daient, ¡I voulut alors « assurer la paix dans /'avenir,
mettre un terme aux convu/sions intestines et a
toutes les calamités dont la guerre » avait accablé
notre société. Par contre, il fit en sorte que la clé-
mence s'étendit au plus grand nombre et sa préoc-
cupation constante fut que les lois mexicaines
protégent á égalité nationaux et étrangers, y compris
les ressortissants des pays dont les gouvernements
étaient des adversaires déclarés du Mexique.

Les armées républicaines ayant triomphé, Benito
Juárez manifesta á maintes reprises le désir d'entre-
tenir des relations avec les autres pays. La triste
expérience de sa vie ne le mena pas á la xénophobie;
au contraire, il garda une attitude respectueuse et
amicale envers tous les peuples. De 1867 á 1872,
il renoua peu á peu les relations diplomatiques avec
certaines nations d'Europe occidentale, et les traités
commerciaux qu'il signa avec l'ltalie et avec la
Confédération de l'Allemagne du Nord font preuve
de cette attitude amicale.

Le Mexique avait démontré au monde et á lui-
méme son inflexible volonté de vivre dans l'indépen-
dance et la liberté, et, en méme temps, le désir de
voir les autres peuples jouir, dans la paix et la justice,
de ce méme droit. Ce fut une noble lecon de courage
et de dignité que le Mexique se rappelle avec un
légitime orgueil et qui demeure synthétisé dans
l'apophtegme célebre de Juárez : « Le respect du
droit d'autrui, c'est la paix. »

Le « Salón des Ambassadeurs » au Palais National de México



Benito Juárez
devant

Yopinión libérale frangaise
par Silvio ZAVALA
Membre de «El Colegio Nacional»
du Mexlque

Jl endant les années de l'intervention frangaise, le Mexique
se trouvait au centre du drame mondial. Les rivalités euro-

péennes suivaient leur cours; la guerre de sécession des
États-Unis n'était pas encore résolue et les armées de
Napoléon III avaient envahi notre sol.

11 était naturel, dans ees circonstances, que le Mexique
füt, dans les autres pays, l'objet de conversations et de
lectures nombreuses. Le sort de l'expédition allait avoir
nécessairement des répercussions en différentes parties du
monde et les événements mexicains retenaient l'attention
de l'opinion publique internationale.

La France n'y faisait pas exception, bien au contraire.
Ses troupes se trouvant -sur la terre mexicaine, elle s'inté-
ressait directement au résultat de la lutte. Les publications
officielles s'efforgaient de justifier l'entreprise et táchaient

Benito Juárez

de la présenter sous le jour le plus favorable possible. En
juillet 1862, Napoléon III lui-méme écrivait á Forey, chef
des forces d'intervention, que la France avait intérét á
ce que les Etats-Unis soient une république prospere et
puissante, mais non á ce qu'ils s'emparent de tout le Golfe
du Mexique, qu'ils dominent les Antilles et 1'Amérique
du Sud, devenant ainsi les seuls dispensateurs des produits
du Nouveau Monde. Cette prise de position d'ordre inter-
national s'accompagnait de jugements défavorables sur la
situation intérieure du Mexique et sur les capacités de ses
dirigeants. Par exemple, 1' « Annuaire des Deux Mondes »,
au cours des années 1857 et 1858, faisait remarquer que le
Mexique comptait les années par révolutions et qu'il
offrait le spectacle d'une malheureuse république exténuée
incapable de se soustraire á l'anarchie. Au Congrés
Constituant dominait le parti démocratique, qui affrontait
un président sans caractére : Comonfort. Et que pouvait
faire celui-ci, alors qu'il avait comme vice-président un
radical intraitable, indien d'origine et de sang, Benito
Juárez? Pour cette publication, les « purs » étaient les
puérils imitateurs de toutes les folies révolutionnaires
d'Europe.

II n'est pas nécessaire d'ajouter d'autres témoignages.
Nous savons bien que toutes les interventions militaires
s'accompagnent d'une ahondante littérature qui s'efforce
de les justifier. L'important, pour nous, c'est de voir
comment, au milieu de la lutte apparurent, en France
méme, des opinions qui soumirent á une critique lucide
les arguments impériaux et arrivérent á justifier la défense
mexicaine et á rendre des tributs d'admiration á ses chefs.

Ce profond mouvement d'autocritique frangaise fait
honneur á la nation qui put le réaliser dans l'ambiance
militaire du moment, et constitue un trait d'union entre les
opinions libérales de la France et du Mexique. Tant il est
vrai que, dans l'ensemble des publications que nous allons
examiner briévement, quelques-unes sont d'auteurs mexi¬
cains, d'autres de Frangais, sans qu'y manquent les noms
¡Ilustres.

Estanislao Cañedo publia á Paris, en 1860, une brochure
dans laquelle ¡1 faisait remarquer que la cause libérale
mexicaine avait été présentée en Europe sous le jour le
plus défavorable. En réalité, le désir du parti libéral du
Mexique était d'obtenir les mémes garanties dont jouis-
saient les pays civilisés, en arrachant au clergé la domina-
tion qu'il avait exercée durant trois siécles sur le pays,
gráce á la politique du gouvernement colonial.
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CONSTITUCION FEDERAL

DE LOS

ESTADOS-UNIDOS MEXICANOS,
SANCIONADA Y JURADA

roa. EL

EL DIA

5 te ¿¡ftbrfro te 1857.

MEXICO.

Imprenta de Ignacio Cumplido,
Cali: de los Rebeldes núm. 2.

1 8 5 7.

E. Lefévre, en un texte imprimé au Mexique, en frangais,
á Fimprimerie d'Ignacio Cumplido, en 1862, louait la
Constitution de 1857, expression des idées et des désirs du
pays, et défendait la légalité du gouvernement de Juárez.

Une autre publication, parue á Paris en 1861, á Fimpri¬
merie de L. Tinterlin, soutenait que Fintervention était due
á Finflexible égoisme de certains commergants et spécula-
teurs avides d'or, qui, aprés avoir provoqué la faillite
financiére du Mexique, s'appliquaient á Fécraser sous le
poids d'une solution quelconque. L'auteur se plaignait de
la vague de publications dans lesquelles, non seulement le
gouvernement du Mexique, mais encore la nation elle-méme,
étaient l'objet de calomnies et d'injures. Et il se livrait á
une étude critique de la dette mexicaine.

A Londres, en 1862, Edgar Quinet publia un opuscule
qu'il avait rédigé en Suisse. L'expédition du Mexique — y
affirmait-il — est un coup d'État contre les libertés du
genre humain. Les adversaires de la France triomphent
á la voir embarquée dans des entreprises de cette sorte,
oü elle se heurte á la forcé des choses et á la forcé du droit.

Dans une brochure attribuée á Ernesto Rasetti, publiée
á Paris en 1863, la Constitution de 1857 est présentée
comme la véritable expression de la volonté nationale, et
l'expédition du Mexique est considérée comme une
erreur. Dans un autre imprimé anonyme, parisién et de la

méme année, il est affirmé que Juárez s'appuie sur la
légalité et sur les formes de la Constitution. Son gouverne¬
ment est-il le meilleur possible? II n'appartient pas aux
Franjáis de porter un jugement; c'est aux Mexicains de
se prononcer sur ce point.

Dans le discours parlementaire qu'il prononga le
14 mars 1862, Jules Favre défendit l'amendement présenté
par les cinq députés de l'opposition, dans lequel l'expédi¬
tion du Mexique était censurée, car le but paraissait en
étre Fintervention dans les affaires intérieures d'un autre
pays. Le gouvernement frangais devait simplement exiger
la réparation des préjudices subis. Le chef du gouvernement
mexicain appartenait á la classe civile; il était l'un des
magistrats suprémes du Mexique. En arrivant au pouvoir,
l'honorable Monsieur Juárez avait manifesté la ferme inten-
tion de rétablir l'ordre dans son pays.

Dans un autre discours parlementaire du 6 février 1863,
Louis-Joseph-Ernest Picard soutenait que les forces de
la France ne devaient pas étre témérairement compromises
dans des expéditions mal définies, hasardeuses. Ni les prin¬
cipes ni les intéréts frangais ne conseillaient d'aller voir
quel gouvernement désirait se donner le peuple mexicain,
et il était toujours imprudent de vouloir régénérer les
peuples lorsqu'on n'était pas suffisamment sür de soi-
méme. II se demandait si le propos était d'aller installer
au Mexique, á deux mille lieues de distance, une nouvelle
Algérie, alors que l'autre, depuis trente ans, se trouvait
si peu et si mal colonisée. Dans son discours du 2 juillet
1867, Picard signalait les rapports entre l'expédition du
Mexique et la question d'Allemagne.

Cette méme préoccupation se manifestait dans une lettre
personnelle de Thiers, écrite á Vienne le 9 juin 1863. Et
dans ses discours parlementaires de 1864, commentant
l'opposition du clergé mexicain á l'aliénation des biens de
mainmorte, il reconnaissait que le Président Juárez,
indien d'origine, légiste de profession, possédait comme
traits essentiels l'obstination et la fermeté de caractére, et
proposait de traiter avec lui.

Prévost-Paradol, de l'Académie Frangaise, dans la
préface á l'oeuvre du comte de Kératry sur Maximilien,
estimait, en novembre 1867, que le gouvernement per-
sonnel se révélait de fagon patente dans l'expédition du
Mexique et que la catastrophe était décisive. A partir du
moment oü Fon avait découvert le véritable but de Finter¬
vention, celle-ci avait été condamnée par un jugement
unánime. L'erreur capitale ayant donné naissance á
l'entreprise mexicaine était un faux jugement porté par le
gouvernement frangais sur le résultat de la guerre civile des
États-Unis.

Un autre membre de l'Académie Frangaise, Albert de
Broglie, critiquait, dans un ouvrage publié á Paris en 1868,
l'idée á la fois burlesque et funeste de fonder un empire á
trois mille lieues de la France, au profit d'un archiduc autri-
chien. Et il rapprochait l'erreur du Mexique de celle de
Sadowa; mais, si le Mexique était loin, la France, malheu-
reusement, se trouvait présente et proche.

D'un point de vue différent, plus attentif á l'aspect social
que politique, un partisan de l'école de Fourier, Víctor
Considérant, se pencha sur le probléme du Mexique et,
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dans les années 1865-1867, trouva que le régime du peonaje
était une machine barbare en tant que procédé économique
et moteur du travail national. II consommait 90 % de
la forcé motrice en résistances passives, en détériorations
physiques et morales de l'ouvrier, en réduisant l'effet
utile au minimum et en élevant au máximum la somme

des effets pernicieux. II ne croyait pas possible la transfor¬
maron du systéme et conseillait de l'abolir radicalement.

Considérant estimait que la réforme de la société était
plus importante que la réorganisation politique. De plus,
le programme du parti libéral mexicain lui semblait insuffi-
sant. II pensait que la faute capitale de ce parti consistait
á avoir laissé subsister le peonaje aprés la promulgation
d'excellentes lois de réforme. Juárez, indien, homme de
principes, homme de droit, avait dü aspirer á la suppression
du peonaje. L'auteur conjecture qu'il n'a pu la mener á
bien á cause des gens qui l'entouraient et de son parti.
Juárez aurait dü proclamer l'abolition du peonaje comme
couronnement indispensable á la concession de terres á
tous les péons qui auraient pris les armes et servi honora-
blement contre l'intervention. Seule la suppression du
peonaje pouvait donner au Mexique une armée nationale
capable de rejeter Forey á la mer.

II conseillait á Maximilien, qui arrivait chargé d'un
triple péché originel (contre le droit et l'esprit moderne,
contre le droit et le sentiment national mexicain, et contre
le droit, le sentiment et l'irrésistible destín du continent
américain), de déposer sa couronne, de proclamer l'aboli¬

tion du peonaje et d'effectuer entre les péons une distribu-
tion des vastes terres mexicaines vacantes ou demeurées
incultes.

Et pour terminer cette énumération déjá longue, rappe-
lons deux personnalités marquantes de l'histoire de France :
Victor Hugo et Georges Clemenceau. L'un, en 1863,
proclamait : « Notre France reste votre soeur », et, en 1867
il écrivait á Juárez : « Fe Mexique s'est sauvé par un prin¬
cipe et par un homme. Le principe c'est la république;
l'homme c'est vous. » De New York, le 6 septembre 1867,
Clemenceau refusait de s'apitoyer sur le sort de Maximi¬
lien et de Charlotte. « Tous ees empereurs, rois, archiducs
et princes sont grands, sublimes, généreux et superbes,
leurs princesses sont tout ce qui vous plaira; mais — ajou-
tait-il — je les hais, d'une haine sans merci... Entre nous
et ees gens-lá, il y a une guerre á mort. lis ont tué, dans des
tortures de toute espéce, des millions d'entre nous, et je ne

parierais pas que nous en ayons tué deux douzaines. »
Enfin, je voudrais citer le grand historien mexicain

Justo Sierra. Partant de son patriotisme, blessé par 1'inter¬
vention, il s'éléve á une vue générale des événements du
Mexique liés á ceux d'Europe, et il commente : « Le
drapeau franpais, assombri, allait de la tragédie d'ici á la
tragédie de lá-bas. » La résistance de Juárez, en définitive,
devait abattre, non seulement le tróne de Maximilien,
mais encore celui de Napoléon III, et contribuer á la
restauration des républiques mexicaine et fran^aise.

Benito Juárez et les lois de réforme (gravure d'Alberto Be/trán)

lans la
imilien,
:nt per-
tion du
artir du
; l'inter-

jgement
anee á
é par le
ivile des

— 7 —



La mort de Juárez
vue par la Presse libérale frangaise

par Catherine B. de MACOTELA

L'intervention terminée, Juárez, dans son discours
au Congrés de l'Union, le 8 décembre 1867, avait fixé
les conditions nécessaires á la reprise des relations
avec la France. Trois ans plus tard, le Second Empire
s'écroulait á la suite de la guerre de 1870 et, en dé¬
cembre, la France faisait savoir au Mexique qu'elle
était disposée á renouer ses relations (ce qui ne fut
possible qu'en 1880).

Entre 1867 et 1872, la France connut nombre de
profonds changements. En mai 1870, 7 millions et demi
de Franjáis votérent en faveur de l'empire; quelques
mois plus tard, il ne restait plus que 100 000 bona-
partistes, et, en juillet 1871, les républicains battaient
les monarchistes. Gambetta, le héros de la guerre et
l'homme inflexible de l'armistice, n'était pas parvenú
á gouverner le pays. Aprés la Commune de 1871,
Thiers sortait vaiqueur des élections de juillet avec
l'appui de Gambetta et des républicains. Le pays
jouissait d'une paix républicaine lui permettant de
lancer, en juillet 1872, un emprunt qui fut couvert
quatorze fois et gráce auquel la France put liquider le
soldé de son indemnité de guerre á l'Allemagne.

Face á une France républicaine, certes, mais aussi
forte et súre d'elle-méme, quelle fut la réaction de la
presse á la mort de Juárez?

Les journaux attachés au passé n'oubliérent pas
leurs rancunes, mais, par contre, dans la presse libérale
on trouve des éloges justiciers.

La mort de Juárez, survenue le 18 juillet 1872, ne
fut connue en France que le 27. La plupart des journaux
dédiérent á Juárez des articles qu'ils publiaient en
premiére page. L'organe républicain « Le Temps »
écrivait : « Son nom restera attaché dans notre histoire
au souvenir de cette triste aventure du Mexique,
que M. Rouher, dans un de ses plus beaux jours d'en-
thousiasme officiel, appelait la plus grande pensée du
régne et qui a été la cause premiére de tant de catas-
trophes. »

Les journaux libéraux consacraient de longues
chroniques á Benito Juárez et á l'intervention. Les
monarchistes réagissaient ensuite pour attaquer les
républicains et Gambetta.

Le quotidien « La République Fran(jaise », journal
de Gambetta, s'étendait longuement sur la vie de
Juárez et sur l'histoire du Mexique. On y lisait que le
héros mexicain, « représentant le droit et la loi, combat-
tant pour l'indépendance de son pays, ne désespéra
jamais et ne faiblit pas un jour. Défendant le terrain
pied á pied, reculant, revenant á la charge, impassible
dans la défaite, imperturbable dans la résistance, le

président de la république mexicaine donna un incom¬
parable exemple de constance et de fermeté. Son
nom, quoi qu'il arrive dans l'avenir et quel que soit le
sort réservé au Mexique, ne périra pas ».

« Le Bien Public », journal libéral, écrivait : « Voici
que la mort a renversé la borne obstinée contre laquelle
vint trébucher l'empire. » L'auteur comparait, sans les
nommer directement, les actions de J uárez á celles
de Jules Favre et de Thiers : « C'était une tete et non

pas seulement une langue. II n'eüt pas pleuré aux
genoux d'un vainqueur et, s'il eüt traité, il n'eüt point
oublié dans un armistice cent mille soldats, que, du
reste, il n'eut jamais. Ses confréres le louérent quand
il était notre ennemi, mais ne surent point l'imiter,
méme de loin — á part Gambetta qui, sans doute, réva
la grandeur d'un pareil role. Napoléon Ier avait eu
Rostopchine, Napoléon III eut Juárez... Le Mexique
fut á la fois notre Espagne et notre Russie. L'empire
finit la. » Édouard Drumont, auteur de cet article,
termine en disant de Juárez : « Ce fut un Vercingétorix
heureux, un Vercingétorix qui eut la chance d'avoir
affaire á un César occupé á raconter le siége d'Alésia,
tandis qu'Arioviste se préparait á passer le Rhin. »

Adolphe Michel, dans « Le Siécle », s'exprimait en
ees termes : « L'expédition du Mexique est, en effet,
le point de départ de la déchéance politique, financiére
et militaire dans notre pays. »

Enfin, le 17 aoüt 1872, l'hebdomadaire á fort tirage,
« L'Illustration », publiait ees lignes :

« Le Mexique vient de perdre l'homme qui eut le
mérite de sauver l'autonomie de son pays contre
l'expédition francaise et l'empire de Maximilien. »

Le masque funéraire de Benito Juárez
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JUAREZ
et la

FRANCE
par Claude DUMAS

Professeur á l'Université de Lille ///,
Lauréat de la bourse « Hidalgo » 1960 2

tn 1836, l'écrivain et homme politique libéral
José María Luis Mora tracait une sorte de bilan
des diverses influences qui s'exercaient au Mexique
á son époque. II notait que, aprés les guerres de
libération, les Mexicains manifestaient un grand
désir de renoncer á tout ce qui était espagnol, pour
affirmer de cette maniére une indépendance totale á
l'égard de l'ancienne métropole; ¡I en résultait que
le terrain perdu par l'Espagne était gagné par des
Nations comme la France et l'Angleterre : « Selon
toute probabilité — ajoutait-il —, la France viendra
a la fin donner le ton au Mexique et servir de modele
a sa société. »

On sait que la prophétie de Mora, faite á l'aube du
libéralisme mexicain, s'accomplit largement au cours
de l'évolution postérieure de l'histoire mexicaine.
Parmi les épisodes marquants de cette évolution,
les Lois de « Reforma » occupent une place privi-
légiée et l'on sait la part qui en revient á Juárez.
Dans l'inspiration libérale qui nourrit la Constitu-
tion de 1857, les historiens ont signalé l'esprit des
« Lumiéres », de l'encyclopédisme, du « Rous-
seauisme », du jacobinisme francais, outre l'esprit
des Cortés de Cadix et de la Constitution démocra-
tique des États-Unis. Le libéralisme mexicain mili -
tant de cette époque — qualifié de jacobin, plus tard,
á l'époque de Porfirio Díaz — s'est done inspiré
des idées libérales européennes et nord-améri-
caines; mais on a signalé aussi l'originalité, la mexi-
canité profonde de sa doctrine, en particulier dans
les lois édictées par Juárez, comme celles qui
touchent le régime de séparation de l'Église et
de l'État.

Juárez, done, en bon libéral, était imprégné de
ees idées venues en partie d'Europe, et tout parti¬
cu liérement de France. Dans le livre « Juárez,
son ceuvre et son temps », l'historien Justo Sierra
évoque d'une maniére précise les composantes
du libéralisme des réformateurs mexicains :

« Le partí triomphant a Calpulalpan (décem-
bre 1860, victoire définitive des Ubéraux sur les
conservateurs) était francais jusqu'au plus profond
de lui-méme. C'est dans les llvres francais que la
Reforma avait tout apprls; les mesures prises étaient
semblables a celles que les Francais de la Ftévolution
avaient consldérées comme nécessaires pour cons¬
truiré la démocratie et l'Etat la'ique; c'est en francais
qu'écrivalt le partí libéral, comme nous le faisons
encore, nous, qui descendons de luí en llgne droite;
c'est avec des gallicismes perpétuels qu'écrivalt le
parti que soutenaient de leur plume les Ramírez,
Prieto, Zamacoma, Zarco, Ocampo... C'était une
nouvelle manifestation de notre indépendance a

l'égard de l'Espagne... C'est que ees hommes pen-
saient en francais, obéissant a l'immense influence
que la littérature, la science, la philosophie, la tri-
bune francaises exercaient sur leur cerveau. L'Espa¬
gne nous avait donné le sang, le caractére, bon
ou mauvais, que nous le voulions ou non; la France
nous avait donné l'áme, elle lui avait donné forme :
elle a toujours été celle qui sculpte les ames. »

C'était bien le cas pour Benito Juárez.
La politique francaise des années 60, la grande

idée de l'Empire, l'extravagante aventure de l'inter-
vention et de l'Empire francais au Mexique vont
mettre á l'épreuve, on le devine, la solidité des

1. Résumé d'une conférence prononcée
2. Cf. « Nouvelles du Mexique », N° 21

en espagnol - le samedi 11 mars 1972 a \'Ateneo iberoamericano de Paris.
(avril-mai-juin 1960), p. 30.
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sentiments pro-francais des libéraux mexicains,
et en premier lieu ceux de Juárez. Justo Sierra
exprime fort bien l'état d'esprit des gouvernants
mexicains en face des revendications européennes
relatives á la suspensión des paiements de la dette
extérieure, qui paraissaient réglées par la Conven-
tion de Londres d'octobre 1861 :

« Ce dont nous étions presque súrs, c'était que la
France n'interviendrait pas. Cette simple pensée
était absurde... La France n'était pas, ne pouvait
étre redoutée. Nous ignorions les choses; nous
connaisslons la France de Flugo, de Lamartine,
Lamennais ou Pelletan... Nous connaissions la
France des livres; mais la France politique qui était
née de la sinistre aventure de décembre nous était
¡nconnue. »

L'état d'esprit de Juárez durant toute cette époque
est trés bien connu gráce á sa correspondance, en
particulier gráce aux lettres adressées á Armando
Montluc, de nationalité francaise, et que Juárez
venait de nommer Cónsul général du Mexique á
Paris. Dans une lettre du 28 novembre 1861,
Juárez demande á son correspondant de fa i re
justice des accusations dirigées contre les Mexi¬
cains, dont certaines émanaient de certains compa-
triotes dévoyés qui déformaient les faits pour des
raisons de convenance ou d'intéréts. Juárez suppose

que les difficultés qui ont surgí entre la France et
la République Mexicaine seront trés vite aplanies,
« parce que cette Nation — dit-il — est édairée et
magnanime, et parce que le Mexique fera de bon
gré tous les sacrlflces compatibles avec sa dignité
pour rétablir les relations amicales qu'H a toujours
cherché a maintenir avec cette puissance ».

Ainsi, un mois aprés la Convention de Londres
qui ouvrit le chemin á l'expédition tripartite, Juárez,
comme les libéraux mexicains, ne croyait nullement
á la possibilité d'une intervention francaise, car
il ignorait la France politique née de la sinistre
aventure du 10 décembre 1848.

Dans une lettre du mois de mars 1862, Juárez
déclare invraisemblables les rumeurs selon les-
quelles les Francais sont sur le point d'engager les
hostilités, car, dit-il, les représentants des Nations
alliées ne peuvent vouloir se couvrir d'infamie en
foulant aux pieds, d'une facón si barbare, les traités
établis á la Soledad.

Les lettres des mois suivants continuent á
exprimer la conviction que les choses peuvent et
doivent étre réglées, que plusieurs personnalités
sont allées informer l'empereur de la situation
réelle, parmi elles le cónsul Montluc et le contre-
amiral de la Graviére. Juárez compte beaucoup sur
les informations justes et impartíales que posséde
maintenant sur le Mexique le gouvernement fran¬
cais qui, dit Juárez, a agi jusqu'á présent guidé par
des renseignements ¡nexacts ou exagérés. Dans ees
moments oü la situation semble empirer, mais oü
les espoirs d'un réglement pacifique semblent
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subsister, Juárez ne peut concevoir que la France,
que le gouvernement francais se comporte d'une
facón déloyale, d'une facón contraire á l'image
traditionnelle du pays des Droits de l'Homme et du
Citoyen. Pour lui, le gouvernement ¡mpérial est vic¬
time de renseignements erronés et la justice et le
droit finiront bien par triompher. Cette idée d'un
gouvernement francais mal conseillé et méme
trompé par les mauvais conseillers apparait cons-
tamment dans les correspondances officielles de
cette époque, en particulier dans les lettres de Manuel
Doblado, ministre des Affaires étrangéres, qui
adresse á Armando Montluc des instructions pour
qu'il tente de remédier á cet état de choses.

Mais Juárez se convaincra enfin des dispositions
interventionnistes dans lesquelles se trouve le
gouvernement francais vis-á-vis de l'affaire mexi-
caine. Dans une lettre du 28 aoüt 1862, adressée au
cónsul Montluc, il manifestera sa déception :

« J'ai trés peur — dit-il —, et Dieu veuille que je
me trompe, qu'il soit désormais ¡nutile de faire
connaitre á ce gouvernement la justice de notre
cause, méme en y mettant le plus grand soin... II ne
faut pas se faire d'illusion, cher monsieur; de
propos délibéré, le gouvernement ¡mpérial cherche
á humilier le Mexique et a lui imposer sa volonté.
C'est la une vérité confirmée par les faits : // ne
nous reste done d'autre alternative que la défense. »

Dans une lettre du 27 janvier 1863, reprenant
cette idée d'un gouvernement désormais résolu á
humilier le Mexique, Juárez ajoutera : « // est dur
mais nécessaire de perdre toute espérance de pou-
voir arriver á un accord digne et honorable pour la

■République. » Dés ce moment, Juárez pose le
probléme de l'intervention francaise en termes de
justice, d'injustice et d'humiliation. Dans la lettre
du 27 janvier, Juárez évoque la juste résistance, la
résistance illimitée á laquelle se prépare la nation
entiére, « ¡ndignée — dit-il — de ce qu'on l'outrage
sans raison et de ce qu'on l'oblige á soutenir une
lutte injuste dans laquelle nous verrons avec tris-
tesse couler le sang des deux partís ». Dans la cor-
respondance postérieure on voit comment les sol¬
dáis francais deviennent pour lui comme une
abstraction, comme le symbole de l'injustice qui
est faite á la Nation, car bien souvent, pour évoquer
les Francais, Juárez se contente de diré « les injustes
ennemis de la République ».

Cependant, face á l'invasion du territoire national
par les soldats francais, les soldats d'une nation
qui était, selon Justo Sierra, la « mére intellectuelle »
des Mexicains, Juárez le libéral, Juárez l'impassible
ne tombe á aucun moment dans la tentation de la
haine et de l'invective; bien au contraire, toute
¡Ilusión étant désormais perdue, tout espoir d'un
réglement digne et juste ayant disparu, il adopte
l'attitude noble, sereine, stoíque, du juriste et du
moraliste face á l'injustice et á la violence.

D'autre part, Juárez réunit dans une méme
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réprobation Francais et conservateurs mexicains,
les factieux, comme Mejía et Miramón, inventarit
pour les désigner des formules originales comme
« los franco-traidores », « las fuerzas franco-trai¬
doras ».

Juárez situé le début de ce qu'il appelle « la
décadence de l'enneml » et le début de la réaction
du peuple contre ses oppresseurs en avril 1865.
En aoüt 1866, Juárez annonce « la retraite de
Mamá Carlota », retraite précipitée qui luí apparait
comme un symptóme évident de la désagrégation
du tróne de Maximilien. Durant ees divers mois,
Juárez observe, note, remarque, sans qu'on voie
jamais apparaitre sous sa plume, la moindre insulte,
la moindre invective; une pointe d'ironie, peut-étre,
iorsqu'il évoque le départ pour l'Europe de l'impéra-
trice Charlotte.

A Querétaro, le 19 juin 1867, les cloches sonnérent
lugubrement le glas. Juárez annonce la fin de l'em-
pire dans une bréve lettre adressée á son gendre,
Pedro Santacilia, avec ees simples et laconiques
formules : « Le 19 ont été fusillés á Querétaro Maxi¬
milien, Miramón et Mejia. Je n'al pas le temps d'en
diré plus. » Les lettresde Juárez qui ont été conservées
ne présentent que peu de références au jugement
et á l'exécution des trois prisonniers de Querétaro.
La plupart du temps, ce sont des nouvelles rapides,
exprimées de la facón la plus neutre, comme s'il
s'agissait d'une affaire banale, présentée devant
n'importe quelle juridiction militaire. Langage de
juriste, froid, dépouillé, sans aucune trace de pas-
sion : que la justice se fasse; ensuite, la sentence
ayant été formulée et appliquée, justice est faite.

Juárez le justicier apparaitra encore lorsque,
élu Président de la République, il s'agira d'envisager
le probléme des relations nouvelles avec les puis-
sances européennes. Le discours du 8 décembre
1867, prononcé devant le Congrés, annonce l'orien-
tation de la politique extérieure du pays : Juárez
affirmait son désir de rétablir des relations normales
avec les pays intéressés, á condition que ceux-c¡
en manifestent clairement le désir et acceptent de
négocier de nouveaux traités « sur des bases justes et
équitables ». C'est á partir de ees fermes principes
que Juárez se montrera trés réservé face aux diverses
initiatives, privées ou semi-officielles, qui tentérent
d'amener le Président mexicain á renouer les rela¬
tions officielles avec la France. Les lettres á Armando
Montluc de 1870, 1871 et 1872, montrent bien que
le gouvernement de Juárez n'entend se préter á
aucune ouverture dans ce sens. Notons cependant
que, dés 1869, Juárez était disposé á renouer les
relations de « cordiale amitié » avec l'Espagne,
sans doute parce que le nouveau gouvernement
espagnol, de tendance républicaine, était cher au
libéralisme de Juárez, et aussi parce que celui qui
intervenait dans ees négociations était le général

Don Juan Prim, dont on connait l'attitude compré-
hensive envers le gouvernement mexicain de 1862.

La position apparemment réservée de Juárez
envers la France n'est pas, comme on pourrait le
croire, le signe de rancceurs et de haines qui auraient
pu naitre dans le coeur du Président mexicain.
En octobre 1870, aprés le désastre de Sedan, dans
une lettre au fidéle Montluc, Juárez forme des
vceux pour que les Francais, gráce á la jeune Répu¬
blique récemment proclamée, « pulssent — dit-
il — réparer les maux de toute sorte que leur appor-
térent les folies de l'empire ». Nous voyons done que
Juárez, comme tous les libéraux de sa génération,
avait tiré les lecons de l'histoire et ne confondait
plus la France des Libertés et des Égalités avec la
France impériale de Napoléon III. On peut méme
affirmer que l'influence de l'esprit francais sur la
pensée mexicaine libérale sortit non seulement
intacte de l'épreuve, mais encore grandie, comme
le soulignait Justo Sierra dans un discours prononcé
en 1899 á México, au club francais « L'Union ».

C'était bien la l'opinion de Juárez, manifestée
dans une lettre de décembre 1870, oü il adresse á
l'infortuné peuple francais l'expression de son admi-
ration et les bons voeux des libéraux mexicains, le
priant de n'avoir aucun doute sur le sentiment
fraternel qui anime tous les véritables Mexicains á
l'égard de la noble nation á laquelle la cause sacrée
de la liberté doit tant et que nous n'avons jamais
confondue, ajoute-t-il, avec « l'infáme gouverne¬
ment de Bonaparte ». Puis, dans un mouvement
de sympathie personnelle, trés émouvant chez l'im-
passible Juárez, ¡I donne des conseils á la France
et propose, en quelque sorte, ses services ; « Si
j'avals l'honneur de dlriger les destins de la France,
je ne ferais rien d'autre que ce que j'ai fait dans notre
cher pays de 1862 á 1867 pour triompher de
l'ennemi »; c'est-á-dire organiser la résistance sous
forme de guérilla. Quelle séduisante perspective
que celle d'un Juárez organisant á Paris, á Orléans
ou á Bordeaux des groupes de guérilleros pour
harceler l'ennemi, comme il l'avait fait au temps de
la République errante depuis Chihuahua, Paso del
Norte ou Monterrey!

En guise de conclusión, nous laisserons la parole
á un groupe d'ouvriers francais exilés qui, depuis
Londres, adressérent des félicitations á Juárez á
l'occasion de l'exécution de Maximilien : ce texte,
d'un romantisme grandiloquent, fut reproduit par
certains journaux parisiens comme « La Patrie »
et « Le Monde », en juillet 1867, avec les commen-
taires indignés que l'on devine; il est, en tout cas,
bien dans l'esprit hugolien des Chátiments :

« Citoyen Juárez, justice est faite, Gloire á toi...
Tu es le justicier de ton siécle, Gloire á toi... Sauver
le tyran, c'était perdre le peuple... Sauvage, tu as
donné une lecon de justice aux civilisés. »

— 12 -



par Benito JUÁREZ

En une breve autobiographie, malheureusement inachevée, Juárez retrace dans un style sobre, á l'intention de
ses enfants, les faits saillants survenus au cours de son existence jusqu'á l'année 1857.

11 est fort probable que ees feuillets aient été écrits dans les derniéres années de la vie de leur auteur. Conservés par
les héritiers de Benito Juárez, ceux-ci en ont fait don, en 1957, á 1' « Archivo General de la Nación » (les archives
nationales du Mexique).

En 1928, le Ministére de l'Éducation Nationale du Mexique avait publié ees notes en fac-similé dans un ouvrage
intitulé Archivos privados de don Benito Juárez y don Pedro Santacilia.

En 1958, le Ministére des Finances et du Crédit Public a tiré 475 exemplaires numérotés (dont 25 reliés cuir
et représentant la couverture origínale), sur papier réglé, du manuscrit déposé aux Archives.

Vitrail en cristal gravé par Salvador Pruneda (1957)
— Palais National de México, Salle dédiée á Juárez —

Une légende figurant au bas du vitrail dit : « Quand cet enfant devint Président du Mexique, il abattit un empire et restaura la République ».

— 13 —
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Le 21 mars 1806, je suis né dans le village de San Pablo Guelatao,
du ressort de San Tomás Ixtlán, dans l'État d'Oaxaca. J'ai eu le
malheur de ne pas avoir connu mes parents, Marcelino Juárez
et Brígida García, Indiens de souche, car ils moururent alors que
j'avais á peine trois ans, moi restant avec mes soeurs, María Josefa
et Rosa, á la charge de nos grands-parents, Pedro Juárez et Justa
López, Indiens eux aussi, d'origine zapotéque. Ma soeur María
Longinos, nouvelle née — ma mere mourut en lui donnant le
jour —, resta á la charge de ma tante maternelle, Cecilia García.

Quelques années plus tard, mes grands-parents moururent,
ma soeur María Josefa se maria avec Tiburcio López, du village
de Santa María Iahuiche, ma soeur Rosa se maria avec José
Jiménez, du village d'Ixtlán, et je demeurai sous la tutelle de mon
oncle Bernardino Juárez, car, de mes deux autres oncles, Bonifacio
Juárez vivait séparé de sa famille et Pablo Juárez était encore
mineur.

Comme mes parents ne m'avaient laissé aucun patrimoine et
que mon oncle vivait de son propre travail, dés que j'eus l'áge de
raison, je me consacrai — autant que ma tendre jeunesse me le
permettait — aux travaux des champs. A certains moments de
loisirs, mon oncle m'apprenait á lire, déclarant qu'il était utile
et convenable de connaitre Lidióme castillan; comme il était alors
extrémement difficile pour les pauvres gens, en particulier pour la
classe indigéne, d'opter pour une carriére seientifique autre que
l'état ecclésiastique, il me disait qu'il souhaitait me voir étudier en
vue de l'ordination. Ces remarques et les exemples que m'offraient
certains de mes concitoyens qui savaient lire, écrire et parler la
langue espagnole et d'autres exergant le ministére sacerdotal,
éveillérent en moi un vif désir d'apprendre, au point que lorsque
mon oncle m'appelait pour réciter ma legón, je lui apportais
moi-méme le martinet pour qu'il me fouette si je ne la savais pas.
Mais les occupations de mon oncle et mon astreinte aux travaux
quotidiens des champs contrariaient mes vceux et je n'avangais
guére ou pas du tout dans mes legons. En outre, dans un petit
village tel que le mien, qui comptait á peine vingt familles, et á une
époque oü l'on attachait si peu ou pas d'importance á l'éducation
de la jeunesse, il n'y avait pas d'école; on n'y parlait méme pas la
langue espagnole. Aussi les parents qui pouvaient subvenir aux
frais des études de leurs enfants, menaient-ils ceux-ci, dans ce but,
á Oaxaca; ceux qui n'avaient pas les moyens d'en payer la pensión,
les envoyaient servir dans les maisons particuliéres, á condition
qu'on leur apprenne á lire et á écrire. C'était l'unique moyen d'édu-
cation que l'on adoptait en général, non seulement dans mon
village, mais dans tout le cantón d'Ixtlán; fait remarquable, á cette
époque, la plupart des gens de maison de la ville étaient des jeunes
gens des deux sexes de ce cantón.

— 14 —



rautobiographie
Alors, bien plus en raison de ees faits tangibles que par mure

réflexion dont je n'étais pas encore capable, j'eus la conviction que
je ne pourrais apprendre qu'en allant á la ville, et, á cet effet,
j'insistai á maintes reprises auprés de mon oncle pour qu'il m'em-
menát á la capitale; mais, soit en raison de l'affection qu'il avait
pour moi, ou pour tout autre motif, il ne s'y décidait pas et me
donnait seulement l'espoir qu'il m'y conduirait une fois.. D'autre
part, j'éprouvais également des scrupules á me séparer de lui, á
délaisser la maison qui avait abrité ma prime jeunesse, moi l'orphe-
lin, et á abandonner mes tendres compagnons d'enfance avec qui
l'on noue toujours des relations et de profondes sympathies que
l'absence éprouve en meurtrissant le cceur. Cruelle était la lutte
qui se livrait entre mes sentiments et mon désir de me rendre dans
une autre société, nouvelle et inconnue de moi, afín d'y faire mon
éducation. Néanmoins, le désir l'emporta sur le sentiment et, le
17 décembre 1818, á l'áge de douze ans, je m'enfuis de la maison
et partis á pied pour Oaxaca ,oü j'arrivai dans la nuit du méme jour
et fus hébergé chez don Antonio Maza, oü ma sceur María Josefa
servait comme cuisiniére...

Le Président et Mme Juárez née Margarita Maza

^ U, ~

^— £<-
^2- '^L K
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Message du Président Benito Juárez
au Congrés de 1'Union

á la séance de clóture de la session ordinaire,

le 15 décembre 1861

JLe Gouvernement mexicain reste fidéle á ses senti-
ments de paix et de sympathie envers les autres peuples,
ainsi que de loyauté et de modération á l'égard de leurs
représentants; il espere obtenir que les Gouvernements
européens, dont les ennemis de notre liberté sont
arrivés á égarer le jugement quant á la situation de la
République parviennent á voir, dans ce qu'ils consi-
dérent comme des offenses, la conséquence inevitable
d'une révolution hautement humanitaire que le pays
entreprit voici huit ans et qui commence á teñir ses
promesses, non seulement pour les Mexicains, mais
encore pour les étrangers eux-mémes.

II est aisé á ceux-ci de comprendre que la révolution
réformatrice, qui a lésé, de fa^on passagére et occasion.
nelle, certains intéréts, va asseoir sur une base solide
ce qu'il y a de plus précieux dans l'ordre moral et
matériel pour tous les habitants d'une Nation, et
qu'elle est deja en train de substituer la liberté reli-
gieuse, les franchises commerciales et la fraternité envers
les émigrés d'autres pays, au systéme de suspicion et
d'exclusivité qui a régné jusque naguére dans la poli-
tique intérieure et extérieure de la République. Les
autres peuples ne sauraient oublier, sinon momenta-
nément, l'intérét qu'ils ont á nous aider de leur sympa¬

thie, á consolider une révolution dont ils recueilleront,
comme nous-mémes, les fruits.

C'est pourquoi le Gouvernement espere que, dans la
guerre dont notre République est menacée, les voix de
la raison, de la justice et de l'équité se feront entendre,
et que, plutót que par la forcé des armes, le danger sera
conjuré par un réglement juste et équitable, compa¬
tible avec l'honneur et la dignité de la Nation. Toute-
fois, s'il n'en était pas ainsi, si notre espoir devait étre
frustré, le Gouvernement emploierait toute l'énergie
qu'inspirent l'amour de la patrie et la conscience du
devoir pour engager le pays á défendre sa révolution et
son indépendance; ayant pour gages de succés la
justice de notre cause et le patriotisme qui s'est ravivé
dans tous les villages de la République á la seule annonce
que l'indépendance de la Patrie puisse étre en danger.

Le Gouvernement fera son devoir, et si, comme il
n'en doute pas, le Mexique, gráce au supréme effort
de ses enfants, se sauve de la guerre étrangére, s'il
parvient á voir la paix rétablie, le Congrés, lors de sa
procliaine session, mettra á profit cette conquéte pour
édicter de sages lois qui consolideront l'indépendance,
la Liberté et la Réforme 1.

1. Manuel Doblado était Ministre des Affaires Étrangéres durant la période eomprise entre le 11 décembre 1861 et le 5 avril 1862.
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CHKONOLOGIE

Benito Juárez

(1806 - 1872)

Statue en bronze de Benito Juárez
cour de l'Université Juárez á Oaxaca
(sculpteur : Ernesto Tamariz)

1806 (21 mars) II naít á San Pablo de Guelatao, dans l'État d'Oaxaca (Mexique). Ses
parents, ¡ndlens (Zapotéques), morts dés sa prime enfance, il est
pris en tutelle par son oncle Bernardino Juárez.

1818 (17 décembre) L'adolescent abandonne le domicile de son tuteur pour se rendre á
Oaxaca, oü ¡I est hébergé chez don Antonio Maza. II ne parle pas
encore l'espagnol, mais apprend á le lire gráce á Antonio Salanueva
et au maitre Domingo González.

1821 (18octobre) II entre comme externe au Séminaire de la Santa Cruz, ou il étudie
le latin et la philosophie et

1827 (19 octobre) obtient le baccalauréat
1828 (aoüt) Admis á l'lnstitut des Sciences et des Arts d'Oaxaca,
1829 (9 décembre) ¡I devient maitre assistant de la classe de physique.
1831 (octobre) II obtient sa licence en droit (c'est le premier étudiant á avoir recu

son diplome dans cet Instituí) et entre comme stagiaire chez Me Tibur-
cio Cañas.

— (11 décembre) II est nommé regidor (conseiller municipal) de la Municipalité d'Oaxaca,1833 (11 février) puis élu député au Parlement provincial.
1834 (13janvier) II s'inscrit au Barreau d'Oaxaca et vit de la profession d'avocat en

défendant les communautés indigénes.
1841 (22 juillet) II est nommé Juge de lere Instance pour les affaires civiles et financiéres
1843 (31 juillet) et contráete mariage avec Margarita Maza (née le 29 mars 1826),

la filie de son hóte des années 18.
— (3 octobre) II est élu de nouveau au Parlement provincial. Pendant quelque temps,

Benito Juárez occupe le poste de secrétaire général du Gouvernement
de l'État d'Oaxaca (le gouverneur étant le général Antonio León,
1794-1847), puis,

1844 (2 décembre) devient procureur prés le TribunaI supérieur de l'État d'Oaxaca.

— 17 —



La seconde République fédéraíe

Valentín Gómez Farías

1846 (27 juillet) Le général Mariano Paredes y Arrillaga (1797-1849), Président de
la République, est renversé. Les libéraux d'Oaxaca prennent position
et élisent Benito Juárez député fédéral; á ce titre, il lui revient d'approu-
ver la gestión (24 décembre 1846-21 mars 1847) du Président
Valentín Gómez Farías (1781-1858).

1847 (21 mars) Le général Antonio López de Santa Anna (1794-1876) exerce sa
dictature á México. Juárez s'en retourne á Oaxaca.

— (29 novembre) Désigné comme Gouverneur intérimaire de ÍÉtat, ¡I prend ses nou-
velles fonctions. II gouverne avec José Simeón Arteaga et l'ex-colonel
insurgent Luis Fernández del Campo, mais démissionne peu aprés
avec del Campo. Arteaga est obligé de se retirer,

1848 (12 aoüt) Benito Juárez est élu Gouverneur pour la période constitutionnelle.
1849 (16 juillet) Son mandat venu á expiration, ¡I se représente et est réélu, assurant

l'équilibre économique et exécutant d'importants travaux publics
(routes, restauration du palais du gouvernement, levé d'une carte
géographique, fondation d'écoles normales et établissement d'un
plan de la ville d'Oaxaca).

1852 (12 aoüt) Nommé Directeur de I'Instituí des Sciences et des Arts d'Oaxaca et
Professeur de Droit Civil, il remet ses pouvoirs au Gouverneur intéri¬
maire Ignacio Mejía (1814-1906). Son épouse Margarita lui a déjá
donné 7 enfants : Manuela (1844), Felicitas (1845), Margarita (1848),
Guadalupe (1849; décédée á l'áge de 2 ans), Soledad (1850),
Amada (1851 ; morte á l'áge de 3 ans), et Benito (1852).

L'lnstitut des Sciences et des Arts á Oaxaca (aujourd'hui Universíté Benito Juárez)
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Second régime dictatorial du générai Santa Anna
(20 avrll 1853 - 9 aoüt 1855)

1853 (27 mai) Sur l'ordre de Santa Anna, Benito Juárez est incarcéré á Jalapa
(capitale de l'État de Veracruz).

— (29 septembre) Transféré á la prlson de San Juan de Ulúa,
— (9 octobre) déporté á La Havane,
— (29 octobre) ¡I débarque á la Nouvelle Orléans.

Sa nombreuse famllle s'augmente (1854) de deux jumelles : María
de Jesús et Josefa.
II est rejolnt par de nombreux libéraux exllés, notamment
Melchor Ocampo (1814-1861), Ponciano Arrlaga (1811-1863) et
José María Mata (1819-1895).
D'autres proscrits viennent luí apporter des encouragements, en
particulier Manuel Cepeda Peraza (1828-1869), Miguel María
Arrioja (1807-1867), Juan Bautista Ceballos (1811-1859) et d'autres
encore.

1854 (1er mars) Au Mexique, les généraux Juan Alvarez (1790-1867) et Ignacio
Comonfort (1812-1863) prennent la tete du groupe qui vient de
lancer le « Plan d'Ayutla ».

1855 (22 mai) A Brownsville (États-Unis), Ocampo, Arriaga, Mata, Juan José de
la Garza (1826-1893) et Manuel Z. Gómez (1813-1871) constituent
une Junte révolutionnaire.

— (20 juin) Juárez part pour Acapulco afin de s'y mettre á la disposition des
généraux Juan Alvarez et Comonfort.

La Réforme libérale

1855 (9 aoüt A México, le générai Santa Anna est renversé.
— (4 octobre) Le générai Juan Alvarez est élu Président de la République par

l'assemblée des représentants des États.
— (6 octobre) Benito Juárez est nommé Ministre de la Justice, des Affaires ecclé-

siastiques et de l'lnstruction Publique.
— (18 novembre) Une loi est votée, dite « Loi Juárez », abolissant les priviléges militaires

et ecclésiastiques.
— (23 novembre) Loi générale relative á l'administration de la Justice.
— (11 décembre) Le nouveau Président de la République, le générai Ignacio Comonfort,

nomme Juárez Gouverneur et Commandant générai de l'État d'Oaxaca.

Ponciano Arriaga Ga¡ Juan Alvarez José María Mata
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1856 (10 janvier) En prenant ses nouvelles fonctions, Juárez rouvre l'lnstitut des
Sciences et des Arts (fermé par Santa Anna) et convoque á des
élections générales. II est réélu député fédéral.

— (18 février) Installation de l'Assemblée Constituante á México.
1857 (5 février) Les représentants du parti libéral, dont Juárez, votent la Constitution

fédérale, qui est promulguée le 11 mars.
— (27 juin) Benito Juárez est élu Gouverneur Constitutionnel de l'État d'Oaxaca.
— (15 septembre) Le Congrés proclame Président constitutionnel de la République le

général Ignacio Comonfort;
— (3 novembre) celui-ci nomme Juárez Ministre de i'intérieur.
— (20 novembre) Le Congrés élit Président de ia Cour Supréme de Justice de ia Nation

Benito Juárez qui, le
— (1er décembre) préte serment.
— (17 décembre) En voulant imposer le « Plan de Tacubaya » afin d'abroger la Constitu¬

tion du 5 février, les conservateurs déclenchent la « Guerre de Ré-
forme » ou de trois ans.

1858 (11 janvier) A la suite du pronunciamiento du général Félix Zuloaga (1813-1898)
et de la destitution de Comonfort (qui s'exile aux États-Unis), Juárez
devient légalement Président de ia République (en effet, en vertu de la
Constitution, le Président de la Cour Supréme, Vice-Président de la
République, remplace automatiquement le Chef de l'État en cas de
vacance du pouvoir); avec les Membres de son Cabinet, il abandonne
México et

— (19 janvier) s'installe á Guanajuato. Dans son « Manifesté á la Nation », il annonce

que la Constitution de 1857 est remise en vigueur. II est reconnu
légalement Président par intérim de ia République par les gouverneurs
des États : Manuel Doblado (Guanajuato), José Silverio Nuñez
(Colima), José María Díaz Ordaz (Oaxaca), José María Arteaga
(Querétaro), Santos Degollado (Michoacán), Juan Alvarez (Guerre¬
ro), Manuel Gutiérrez Zamora (Veracruz).

— (22 janvier) A México, une« Juntede Notables » (conservateurs) nomme Président
le général Félix Zuloaga.

— (14 février) Juárez installe son Gouvernement á Guadalajara.
— (13 mars) Une mutinerie met en danger les jours de Juárez et de ses ministres.
— (20 mars) Le Pouvoir Exécutif quitte Guadalajara pour Colima, oü ¡I arrive le 25.
— (5 avril) Une circulaire du Ministére de I'intérieur confirme que le Président

Juárez entend poursuivre la lutte pour le maintien de l'ordre consti¬
tutionnel.

— (11 avril) Benito Juárez et ses ministres Melchor Ocampo, Guillermo Prieto
(1818-1897), Manuel Ruiz (1822-1871) et Léon Guzmán (1821-
1884), embarquent á Manzanillo á destination de Panama et de Colón ;

— (22 avril) ils arrivent á La Havane oú ils demeurent jusqu'au 25.
— (28 avril) lis débarquent á la Nouvelle-Orléans d'ou ils prennent le bateau pour

le Mexique.
— (4 mai) Débarquant á Veracruz, le Président Juárez y est chaleureusement

accueilli par le peuple et par le gouverneur Manuel Gutiérrez Zamora
(1813-1861) qui l'invite á y installer son gouvernement.
A Veracruz, avec le soutien de Melchor Ocampo, José María Mata,
Vicente García Torres (1811-1897), Ponciano Arriaga, Miguel Lerdo
de Tejada (1812-1861) et en général des libéraux du Jalisco et des
États du Nord, le Président Juárez édicte les Lois dites « de Réforme »
á savoir :
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1859 (12 juillet),

— (23 juillet),
— (26 juillet),
— (31 juillet),

1860 (4 décembre), Loi instaurant la liberté des cuites.

Loi portant nationallsation des biens du clergé régulier et séculler (l'article 3stipule la séparation de l'Église et de l'État);
Loi instituant le mar¡age civil;
Loi portant créatlon de l'état civil et des officiers chargés d'en teñir le registre;
Loi portant sécularisation des cimetiéres;

1860 (22 décembre)

1861 (11 janvier)

Dans les environs de San Miguel Calpulalpan, prés d'Arroyo Zarco(aujourd'hui San Miguel de las Victorias), dans l'État de México, lestorces libérales du général Jesús González Ortega (1822-1881) déci-ment les troupes du général Miguel Miramón (1831 -1867) qui,soutenu
par les conservateurs, se proclamait depuis le 2 février 1859, Président
de la République. Avec la bataille de Calpulalpan prend fin la « Guerre
de Réforme ». Le Président Juárez en informe le peuple du Mexique.
Pour le 3e anniversaire de son départ de la capitale Benito Juárez
rentre en triomphateur dans México; il y poursuit son oeuvre réforma-
trice en édictant les lois suivantes :

1861 (2 février), Loi portant sécularisation des hópitaux et des établissements de bienfaisance;
Loi sur I'imprimerie, garantissant Ia liberté d'expression;

— (15 mars), Loi instaurant le systéme métrique décima!;
— (15 avril), Loi relative a l'lnstruction publique.

1861 (21 mars)

— (23 mars)

— (3 juin) . .

— (11 juin) .

— (15 juin) .

— (16 juin) .

— (17 juillet)

Mort de Manuel Gutiérrez Zamora (né le 24 aoüt 1813), gouverneurde l'État de Veracruz, qui avait accueilli Juárez et ses ministres.
Mort de Miguel Lerdo de Tejada, le ministre qui signa les « Lois de
Réforme ».

Assassinat de Melchor Ocampo, l'idéologue de la Réforme, á Tepejídel Río (État de México).
Benito Juárez est déclaré Président constitutionnel de la République
par le lle Congrés Constituant;
¡I préte serment devant l'assemblée.
Tombé dans une embuscade, Santos Degollado (né en 1811) meurtde ses blessures.
Décret portant suspensión des paiements de la Dette extérieure pen-dant deux ans (le Trésor public était exsangue á la suite des boulever-
sements politiques).

Miguel Lerdo de Tejada Manuel Gutiérrez Zamora Santos Degollado
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L'intervention francaise
et le second empire

(8 janvier 1862 - 11 juillet 1863 - 15 mai 1867)

Gai Ignacio Zaragoza

L'Angleterre, la France et l'Espagne signent á Londres un accord
visant á une ¡ntervention au Mexique. Les relations diplomatiques sont
rompues.

Abrogation par le Congrés de l'Union de la lo¡ portant suspensión
pendant deux ans des paiements de la Dette extérieure.
L'escadre espagnole débarque des troupes á Veracruz.
La flotte anglaise la rejoint.
Les Francais s'unissent á leurs alliés.
Ultimátum des trois puissances au Gouvernement du Président Juárez.
Convention de la Soledad entre le général espagnol Juan Prim (1814-
1870) et Manuel Doblado (1818-1865), Ministre des Affaires Étran-
géres du Gouvernement Juárez.
Les plénipotentiaires des trois puissances font savoir au Gouvernement
du Mexique présidé par Benito Juárez que la convention tripartite de
Londres est rompue et, par suite, le traité de la Soledad se trouve non
avenu. Les Anglais évacuent Tehuacán et les Espagnols Córdoba;
seuls les Francais demeurent dans Orizaba.
Bataille de Puebla : le général Ignacio Zaragoza (1829-1862) repousse
les assauts du corps expéditionnaire du général Charles-Ferdinand
Latrille, comte de Lorencez (1814-1892).
Mort du général Ignacio Zaragoza.
Décret du Président Juárez portant fermeture des congrégations
religieuses.
Occupation de Puebla par les troupes francaises, aprés 62 jours de
siége.
Le Congrés mexicain clot sa session ordinaire sous la présidence de
Benito Juárez qui, dépositaire et responsable de la souveraineté
nationale, part avec ses ministres pour les provinces du Nord.
Le général francais Elie-Frédéric Forey (1804-1872) entre dans
México.
Le Président Juárez installe son gouvernement á San Luis Potosí.
A México, une assemblée dite de « notables » décide d'adopter un
régime de « monarchie modérée » et d'offrir la couronne á un prince
catholique.
Une « régence » est constituée avec les généraux Juan Almonte
(1803-1869) et José Mariano Salas (1797-1867) et, en l'absence de
l'archevéque Antonio de Labastida y Dávalos (1816-1891), avec
son vicaire général, Juan Bautista Ormaechea y Ernaíz (1812-1884).
Les Francais occupent le port de Tampico.

1861 (31 octobre)

— (9 avril)

— (5 mai)

— (11 juillet)

— (6 aoüt)

— (23 novembre)

— (17 décembre)
1862 (6 janvier) . . .

— (8 janvier) ...

— (10 janvier) .

— (19 février) . .

— (8 septembre)
1863 (26 février) .

— (17 mai)

— (31 mai)

— (7 juin)

— (10 juin)
— (8 juillet)



Sebastián Lerdo de Tejada José María Iglesias
Jesús González Ortega

La résistance nationa/e
1863 (16 octobre) Le Président Juárez nomme le général Comonfort commandant en

chef de l'armée qu'il doit organiser pour arréter l'envahisseur.
— (13 novembre) Mort du général Ignacio Comonfort.
— (23 décembre) Aprés la désertion du général Santiago Vidaurri (1808-1867), gou-

verneur de l'État de Coahuila et Nuevo León, qui, á Monterrey, passe
du cóté de l'occupant, le Président Juárez et ses ministres libéraux —

dont Sebastián Lerdo de Tejada (1827-1889) et José María Iglesias
(1823-1891) —, escortés par Manuel Doblado, alors gouverneur et
commandant militaire de l'État de Jalisco,

1864 (9 janvier) vont s'installer á Saltillo.
Des écrivains lancent des proclamations patriotiques, notamment
Francisco Zarco (1829-1869), porte-parole de la Réforme libérale,
Vicente Riva Palacio (1832-1896) et Guillermo Prieto (1818-1897).

— (24 février) Gregorio Méndez (1836-1887) rassemble á Comalcalco (État de
Tabasco) un groupe de résistants qui s'emparent de San Juan Bautista.

— (12 juin) L'archiduc Maximilien d'Autriche arrive á México. Une délégation
de l'assemblée des « notables » lui offre la couronne.

1864 (13 juin) Naissance du dernier enfant de Benito Juárez, Antonio, mort quelques
mois plus tard á New York, ainsi que son frére José María.

— (12 octobre) Le Président Juárez ¡nstalle son Cabinet á Chihuahua.
— (27 décembre) Édit de Maximilien confirmant la confiscation et la vente des biens du

clergé.
1865 (9 aoüt) Le général républicain Desiderio Pavón (1820-1890) occupe le port

de Tampico que les troupes francaises évacuent pour gagner Veracruz.
— (14 aoüt) Le Gouvernement de Juárez se fixe á Paso del Norte (aujourd'hui

Ciudad Juárez) dans l'État de Chihuahua. Malade, Manuel Doblado
se retire á New York, oü il meurt.

— (3 octobre) Un édit de Maximilien d'Autriche déclare les républicains hors-la-loi
et passibles de la peine de mort.

— (21 octobre) Les généraux républicains José María Arteaga (1827-1865) et
Carlos Salazar (1829-1865) sont fusillés á Uruapan.

— (30 novembre) Le mandat présidentiel de Benito Juárez est venu á expiration. Jesús
González Ortega, maintenant Président de la Cour Supréme. aspire á le
remplacer. Une scission se produit au sein du parti libéral.

1866 (15 janvier) Napoléon III informe Maximilien d'Autriche de sa décision de mettre
un terme á l'occupation francaise du Mexique.

— (23 janvier) Le général libéral Pedro José Méndez (1836-1866) est tué q la
bataille de Tantoyuquita (État de Tamaulipas).
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1866 (11 février) Prise de Parras (État de Coahuila) par les troupes du général Jerónimo
Treviño (1836-1914), victorieuses également

— (1ermars) á Santa Isabel.
— T (23 juin) Les troupes impérialistes de Tomás Mejía (1820-1867) évacuent

Matamoros,
— (26 juillet) Monterrey,
— (8 aoüt) Tampico.

Les États de Tamaulipas, Nuevo León et Coahuila restent désormais
aux mains des libéraux.

— (26 décembre) Le Président Juárez transfére son gouvernement á Durango, puis
1867 (22 janvier) á Zacatecas.

— (25 février) Le maréchal Francois-Achille Bazaine (1811-1888), commandant
le corps expéditionnaire francais, évacue México.

— (1ermars) L'armée républicaine d'Occident, sous le commandement du général
Ramón Corona (1837-1889), quitte le Michoacán en direction de
Querétaro, oü se sont retranchés Maximilien d'Autriche et ses généraux
Tomás Mejía et Miguel Miramón.

— (4 mars) Les généraux Ramón Corona et Mariano Escobedo (1826-1902),
ce dernier commandant l'Armée du Nord, opérent la jonction de
leurs troupes et vont mettre le siége devant Querétaro.

— (11 mars) Les derniers soldats francais quittent le sol du Mexique.
— (2 avril) Le général Porfirio Díaz (1830-1915), commandant l'Armée d'Orient,

s'empare de la ville de Puebla.
— (10 avril) Les troupes impérialistes du général Leonardo Márquez (1820-1913)

sont battues par Porfirio Díaz á San Lorenzo (État de Puebla).
— (14 mai) Porfirio Díaz assiége la ville de México.
— (15 mai) Reddition de Querétaro : Maximilien d'Autriche et les généraux

Tomás Mejía et Miguel Miramón sont faits prisonniers.
— (20 mai) Abdication de Maximilien d'Autriche.

Maximilien se rend au Gal Mariano Escobedo

1

1

1

1

1
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1867 (19 juin) .

— (15 juillet)

— (14 aoüt). ,

— (6 octobre)
— (7 octobre)

(2 décembre).

1868 (1er février) . . .

1869 (15 ma¡)

— (16 septembre)
1871 (2 janvier) . . . .

— (7 septembre). .

— (17 octobre) . .

— (1er décembre)

1872 (18 juillet)

Jugés selon la loi du 25 janvier 1862 et condamnés á mort par le
conseil de guerre, Maximilien, Mejía et Miramón sont exécutés au
Cerro de las Campanas.
Entré en triomphateur dans México, le Président Juárez lance un
« Manifesté á la Nation », dans lequel ¡I exprime son immortelle
pensée : « Chez les individus comme parmi les nations, le respect
du droit d'autrui est la paix ».

Benito Juárez convoque á des élections générales.
Élection des députés au Congrés de l'Union.
Élection du Président de la République (Benito Juárez) et du Prési¬
dent de la Cour Supréme de Justice (Sebastián Lerdo de Tejada).
Le Président Juárez a nommé Ministre de la Justice et de l'lnstruction
Publique, Antonio Martínez de Castro (1825-1880), qui a désigné
pour présider la Commission chargée d'étudier la réforme de l'ensei-
gnement Gabino Barreda (1818-1881), disciple d'Auguste Comte :
il en résulte la Loi sur l'instruction primaire, laique, obligatoire et gra-
tuite, inspirée du positivisme et considérée comme un modéle du
genre. L École Nationale Préparatoire est créée.
L'École Nationale Préparatoire ouvre ses portes.
Le Président Juárez promulgue la Loi portant création de i'Écoie
de Jurisprudence et de ia Direction de l'lnstruction primaire et secon-
daire pour le District Fédéral.
Le Président Juárez inaugure le chemin de fer Mexico-Puebla.
Mort de Mme Juárez née Margarita Maza.
Le Président Juárez promulgue le Code Pénal Mexicain.
II est victime d'une premiére crise cardiaque.
Le Congrés proclame Benito Juárez réélu Président constitutionnel
de la République pour la période allant jusqu'au 30 novembre 1875.
Mort au Palais National de México du Président Benito Juárez.

México le 15 juillet 1867
(fresque d'Antonio González Orozco — Musée National d'Histoire, México, D.F.)
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Bourses « Hidalgo » 1972

« BENITO JUÁREZ DEVANT L'OPINION EUROPÉENNE »
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ment chargé de mission de conférences
dans les Alliances franqaises du Mexique
(1950), d'un cours d'hlstoire des littératures
hispano-américaines á « El Colegio de
México »(1964).

Parmi les ouvrages et articles publiés par
M. Noel Salomón, nous relevons en parti-
culier : « La crítica del sistema colonial en

El Periquillo Sarniento » (« Cuadernos
americanos », México, 1964), « Alejo
Carpentier, romancier » (Separata, 1965),
introduction á J. Joaquín Fernández de
Lizardi « romancier malgré lui » dans El
Periquillo Sarniento (in Hommage á Jean
Sarrailh, 1966), édition avec notes et
étude littéraire de « El Aguila y la Ser¬
piente» (Hachette, Paris, 1954), « Les idées
sur l'Éducation de J. Joaquín Fernández
de Lizardi » (Collection des Flautes
Études Hispaniques de Bordeaux).

Mme Jeanne Hugrel, née en 1912 á
Coubert (Seine-et-Marne), aprés avoir
fait ses études secondaires au Lycée de
Dijon, est entrée á l'École Nórmale
Supérieure de Sévres, d'oü elle est sortie
agregée d'histoire et de géographie. Sa
carriére d'enseignante n'a pas permis
á Mme Hugrel de publier d'ouvrages;
son étude sur Juárez l'améne á exprimer
le souhait de pouvoir approfondir ce sujet.

En vue de commémorer le centenaire
de la mort du Président Juárez, le Gouver-
nement mexicain offrait, pour l'année
1972 ■—■ proclamée « Année Juárez » au

Mexique —, deux bourses « Hidalgo »
destinées á récompenser les deux meilleurs
des mémoires traitant de « Benito Juárez
devant l'opinion européenne » et pré-
sentés par des professeurs d'histoire de
nationalité franpaise.

Le Jury de la bourse « Hidalgo » est
composé des personnalités mexicaines
suivantes : M. l'Ambassadeur Jesús
Cabrera Muñoz Ledo, Directeur en chef
pour les AfFaires culturelles et la Coopéra-
tion technique, représentant le Ministére
des Affaires Étrangéres, Président, et
MM. Antonio Arriaga Ochoa, Directeur
du Musée National d'Histoire, repré¬
sentant le Ministére de l'Éducation
Nationale, et Ernesto de la Torre Villar,
Directeur de la Bibliothéque Nationale du
Mexique, représentant l'Université Natio¬
nale Autonorr.e de México.

Aprés étude des nombreux travaux
soumis á leur critére, les Membres du
Jury ont décidé d'attribuer l'une des deux
bourses au professeur Régis Ladous, de
Lyon, et l'autre au professeur Noel
Salomón, de Bordeaux. Une mention
honorable a été décernée á Mme Jeanne
Hugrel, professeur agrégé d'histoire á
Mácon.

M. Régis Ladous, né á Lyon le 14 juin
1946, a fait ses études primaires et secon¬
daires á Nottingham (Angleterre), de
1952 á 1960, avant de les poursuivre
au Lycée du Pare á Lyon. Ses connaissances
ont été couronnées en 1969 par une maítrise

d'histoire (mention « trés bien »). Requ
13e au concours de l'agrégation en 1970,
il obtenait, en 1972, un doctorat de 3e eyele
d'histoire (mention «trés bien »).

Professeur titulaire au Lycée de Tarare
(Rhóne), M. Ladous a publié un compte-
rendu bibliographique dans les Cahiers
d'Histoire (revue des Universités de Lyon,
Grenoble et Saint-Étienne), une communi-
cation sur « Les catholiques libéraux »
dans les Actes du Colloque international
d'histoire religieuse de Grenoble (septem-
bre 1971) et sa thése de doctorat dans les
publications du Centre d'étude du catho-
licisme de l'Université de Lyon II. Actuel-
lement, le professeur Ladous prépare une
nouvelle thése en vue de l'obtention du
doctorat d'État.

M. Jean-Noél Salomón est né á Plurien
(Cótes-du-Nord) le 23 janvier 1917.
Licencié et diplomé de l'enseignement
supérieur de langue espagnole, il était
requ premier á l'agrégation d'espagnol
en 1945. Docteur és-lettres (mention « trés
honorable ») depuis le 13 juin 1959,
il était nommé, dés 1960, Directeur de
1 'Instituí d'Études ibériques et ibéro-
américaines de l'Université de Bordeaux,
fonctions qu'il exerce encore aujourd'hui.

Président du Jury de l'agrégation d'espa¬
gnol de janvier 1964 á 1968, le professeur
Salomón est actuellement Membre du
Conseil scientifique de la « Casa de Veláz-
quez » de Madrid, Président de la Société
des Hispanistes franqais de l'enseignement
supérieur et Vice-Président de l'Associa-
tion Internationale des Hispanistes.

Ayant participé á de nombreux congrés
internationaux, M. Salomón a été notam-

Hémicycle dédié á Benito Juárez, México, D.F.

Rappelons que la bourse « Hidalgo »
comporte les avantages suivants : le
montant du voyage aller et retour Paris-
Mexico-Paris et les frais de séjour au Mexi¬
que pendant trois mois, afin de permettre
aux lauréats, qui sont mis en rapport avec
les institutions mexicaines compétentes, de
parfaire leurs premieres recherches.



18 j ui I let 1972

premier centenaire de lo mort du Président Juárez

Le Président Luis Echeverría adresse un

message á la nation, du balcón central du
Palais National de México.

A ses cótés se tiennent MM. Luis H.
Ducoing, Président de la Grande Commis-
sion de la Chambre des Députés du Congrés
de l'Union, Alfonso Guzmán Neyra, Pré¬
sident de la Cour Supréme de Justice de
la Nation, Mario Moya Palencia, Ministre
de l'Intérieur, le Général Hermenegildo
Cuenca Díaz, Ministre de la Défense
Nationale, Emilio O. Rabasa, Ministre
des Affaires étrangéres, l'Amiral Luis
Mario Bravo Carrera, Ministre de la
Marine, et M. Octavio Sentíes Gómez,
Chef du Département du District Fédéral.
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Clíméqueó

par Ignacio BERNAL,
Directeur du Musée National

d'Anthropo/ogie de México

Des fouilles faites au cours de ees derniéres années
et des études trés récentes donnent pour la premiére
fois une visión —■ pour incompléte qu'elle soit — de
ce peuple mystérieux que nous appelons olméque, qui
réalisa des progrés sensationnels vers l'édification du
monde civilisé qui caractérise l'ancien Mexique. Le
terme « olméque » signifie « habitant du pays du
caoutchouc »; de sorte que cet appellatif s'applique
á tous les peuples qui, en diffe'rentes époques, vécurent
au Sud de Veracruz et dans la région de Tabasco.
Mais nous l'utilisons exclusivement pour désigner
l'ancienne culture qui se développa dans cette zone
entre la fin du deuxiéme millénaire et deux siécles
environ avant notre ére.

Par suite du cours abondant de leurs fleuves et de
leur forte pluviosité, les 18 000 km2 de la terre olméque
souffrent plutót d'un excés d'eau (phénoméne unique
en Mésoamérique), qui en fait une sorte de Mésopo-
tamie américaine. Une telle situation joua un role
important dans le développement de ce peuple dont
les caractéristiques physiques nous sont inconnues
puisqu'il n'en a été retrouvé aucun squelette. Mais
nous pouvons reconstituer celles-ci sur la base des
nombreuses représentations anthropomorphes qu'ils
ont laissées. Elles sont, en général, une idéalisation
du type physique mexicain du Sud : stature basse,
corps bien constitués mais avec une tendance á

1. •— Figurine d'argile translucide.
Provenant du Cerro de las Mesas.
Musée National d'Anthropologie, México, D.F.)
Photo C. Sáenz

l'embonpoint, larges tetes au visage arrondi et joufflu,
aux nuques volumineuses, aux yeux bridés, au nez
épaté; bouche aux commissures des lévres profondes
(fig- !)•

Les lieux les plus importants qui aient été explorés
sont La Venta, San Lorenzo et Tres Zapotes. La pierre
étant rare dans cette région, les édifices sont le plus
souvent d'argile, de sorte qu'il n'y eut pas de grandes
possibilités de développement pour une véritable
architecture. Cependant il existe une planification
qui se soucie d'orienter ses monuments d'aprés des
impératifs religieux, préoccupation qui se prolongera
tout au long de l'histoire mésoaméricaine. II en va de
méme pour ce qui concerne la coutume déjá implantée,
du moins á La Venta, de délimiter une ligne céntrale
sur les cótés de laquelle se placent, en une disposition
rigoureuse, temples et autres constructions.

Pour toutes ees raisons et par suite du manque de
pierre dans la zone, si quelque chose a été durable
des Olinéques et nous permet de parler de civilisation
c'est leur extraordinaire sculpture, sur bien des points
jamais surpassée par aucun peuple américain. Les
pierres des grands monolithes furent charriées depuis
des distances considérables pour étre taillées sur
place.

Particuliérement notables sont les tetes colossales
dont nous connaissons déjá quinze. II a été beaucoup
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discuté sur ce qu'elles peuvent représenter, mais il est
évident qu'autour de l'an 1000 avant J.-C. elles étaient
déjá en cours de sculpture (fig. 2). Aussi impression-
nants que les tetes sont les grands rectangles monoli-
thiques que nous appelons autels et qui portent des
figures et des scénes en bas-relief, sculptées sur les
cótés. lis se référent souvent au jaguar, de la bouche
ouverte duquel émerge un homme (fig. 3).

'I

2. — Tete colossale. (Conques en tant que tétes,
elles ne comportérent jamais de corps).

Musée National d'Anthropologie, México, D.F.
Photothéque INAH

3. —

Photo Irmgard Groth Kimball.
Détail de l'Autel 5 de La Venta. (Pare de Villahermosa, État de Tabasco, Mexique).
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4. — La Stéle C de Tres Zapotes. (Fragment) Musée National d'Anthropologie, México, D.F.
Photo Ignacio Bernal

A la différence de l'unité formelle qui caractérise
les tetes et les autels, les stéles sont tres variées car
leurs dimensions vont de 1 métre á plus de 5 métres
de hauteur. Dans certaines d'entre elles nous voyons
différentes figures, relatant parfois une scéne guerriére,
ou la visite d'un haut personnage étranger. Vers la
fin de l'histoire olméque apparait la Stéle C de Tres
Zapotes, laquelle contient l'une des dates les plus
anciennes connues dans le systéme complexe d'ins-
criptions, qu'en général nous appelons maya mais

que ce peuple requt des Olméques et qu'il perfec-
tionna (fig. 4).

Aussi bien dans les stéles que dans les nombreuses
sculptures de forme arrondie qui sont arrivées jus-
qu'á nous apparait fréquemment le théme du jaguar,
dieu principal des Olméques. Nous le trouvons comme
animal ou sous forme de félin humanisé, générale-
ment en enfant-jaguar (fig. 5). De nombreuses sculptu¬
res représentent des figures humaines parfois admira¬
bles, telles que le lutteur d' Uxpanapan (fig. 6) ou la
petite femme trouvée dans une tombe de La Venta
(fig. 7). Cette profusión de sculptures fut exécutée,
non seulement en basalte, mais en jade oit les Olmé¬
ques parvinrent á une perfection non égalée depuis.
lis faisaient égaleinent des figurines d'argile, de serpen-
tine, d'obsidienne, d'ambre et d'améthyste...

Tous les changements et développements culturéis
représentés par cette extraordinaire production d'ob-
jets, d'idées nouvelles, de techniques et de matériaux
parfois difficiles á obtenir, impliquent une dimensión
non seulement démographique mais économique,
sociale, politique et religieuse avant eux inconnue.
A cela il faut ajouter la considérable propagation á de
nombreux peuples, non seulement du style, mais aussi
d'objets et d'idées olméques. Toute cette expansión
dut étre atteinte — des renseignements le suggérent —-

gráce á une économie qui ne reposait pas simplement
sur l'agriculture ou sur les produits naturels. Les
Olméques eurent une deuxiéme source de richesse :

5. — Plaque de jade avec tete de jaguar.
Musée National d'Anthropologie., México, D.F.
Photo Ignacio Bernal



6. — Lutteur olméque, en provenance d'Uxpanapan.
Figure masculine dans le plus pur style olméque.
Musée National d'Anthropologie, México, D.F.

Archives photographiques MNA

le commerce extérieur. II semble qu'ils importaient
des matiéres premieres depuis des zones aussi loin-
taines que distinctes pour les réexporter comme pro-
duits ouvrés. Les importations atteignirent un poids
et une dimensión tres considérables, tandis que les
exportations consistaient en petits objets. Pour ees

déplacements, leurs voies fluviales se prétaient admi-
rablement car elles conduisent de l'extérieur á l'inté-
rieur de la zone olméque en permettant aux matériaux
lourds de descendre avec le courant, alors que les
matériaux légers le remontaient.

Mais le commerce, suivant le style mésoaméricain
représente une conquéte; seuls trafiquérent avec l'exté-
rieur les peuples dont les armées soutinrent les acti-
vités des commergants. La guerre, de plus, implique
l'imposition de tributs aux peuples soumis et, par la,
d'autant plus de richesses au conquérant. Nous ne
savons rien de concret sur les armées des Olméques
et leurs possibles triomphes, mais nous trouvons
d'intéressantes suggestions sur eux dans leur art.

Cette organisation économico-militaire présuppose
l'existence d'un État, pour rudimentaire qu'il eüt été
et non d'une simple société tribale. La zone olméque
peut avoir été un seul État ou une fédération de villes-
États, unies par des intéréts mutuels, une culture
commune et une histoire paralléle.

Notre connaissance de la religión olméque est
également confuse, mais il semble que nous puissions
déjá parler de religión — qui apparait toujours asso-
ciée á la naissance d'une civilisation — á la différence
de l'ancienne magie tribale. Le type bien connu de
polythéísme mésoaméricain comportant un grand
nombre de dieux anthropomorphes combinés avec des
forces animales, apparait avec le monde olméque. Une
étude trés récente prouve l'existence d'au moins dix
dieux; quelques-uns sont les mémes que nous trouvons
encore á la période aztéque, 2 000 ans plus tard. Les
dieux doivent étre reconnaissables á des attributs
fixes, de telle sorte que le croyant puisse les identifier.
Cela arrive déjá en ce qui concerne le jaguar, ou plutñt
ce jaguar humanisé qui, á travers des transformations
surtout stylistiques, survit jusqu'au xvie siécle.

Peut-étre existe-t-il aussi, chez les Olméques, la com-
binaison serpent-oiseau que nous connaitrons plus
tard comme dieu Quetzalcóatl (fig. 8), et d'autres quis
dans l'ensemble, prouvent jusqu'á quel point les
Olméques avaient jeté, en cette matiére comme en tant
d'autres, les bases fondamentales de la civilisation que
des peuples postérieurs portérent á de plus haut,
sommets.

7. — Figurine féminine en jadéite trouvée dans la tombe A
de la Venta. Elle porte un miroir au cou.

Musée National d'Anthropologie, México, D.F.
Plioto C. Sáenz



D'autres aspects religieux ou plutot cérémoniels —

qui sont la base méme de la Mésoamérique — sont
clairement présents. C'est ainsi que nous trouvons des
villes construites le long d'un axe nord-sud, l'associa-
tion des points cardinaux avec des couleurs, l'idée
de rites particuliers pour célébrer la fin de chaqué
« siécle », le sacrifice — peut-étre déjá humain —,

l'accent mis sur la mort et de nombreuses pratiques
nécrophiles, y compris la divinisation de certains
morts importants.

Le calendrier est nettement associé á la religión.
Vers la fin de la période olméque, nous le trouvons
sous sa forme écrite, comme dans la célébre Stéle C de
Tres Zapotes. Un calendrier écrit ne peut exister sans
aucune autre forme d'écriture. Or, de celle-ci, nous
trouvons le témoignage dans les hiéroglyphes décou-
verts et qui paraissent remonter á l'an 700 environ
avant J.-C. A son tour, le calendrier qui comporte,
non seulement un comput de jours mais la connais-
sance de l'année solaire et du mouvement de quelques
astres, refléte une astronomie relativement avancée.

Aussi bien par leur art que par les autres renseigne-

ments que nous possédons sur les Olméques, il est
possible d'établir trois grandes époques au cours
desquelles cette culture nait, fleurit et meurt. La pre¬
ndere, Olméque I, commence autour des années 1500
avant notre ere. Elle précéde sans interruption la
période suivante et voit les débuts de progrés dont
l'épanouissement aura lieu á Vépoque II (1200-600
avant J.-C.), période pendant laquelle les Olméques
atteindront leur plus grande splendeur. C'est l'apogée
de La Venta, de Tres Zapotes et de San Lorenzo. C'est
également le temps de la grande diffusion que nous
avons mentionnée et qui porta de diíférents cótés la
guerre, le commerce et la religión olméques.

A partir de l'an 600 avant J.-C. la décadence com¬

mence, en dépit de lueurs isolées telles que celle
représentée par le progrés notable que signifie la
possibilité de compter par position, c'est-á-dire la
connaissance du zéro.

Aux environs de l'an 200 avant J.C., ce grand foyer
culturel n'est plus qu'une lumiére margínale et n'exer-
cera plus de primauté dans le cours de l'histoire mésoa-
américaine.

8. — Monument 19 de La Venta.
L'homme assis sur le corps d'un serpent á
l'expression féroce et qui, peut-étre, porte
des plumes, peut se référer k Quetzalcoatl.
Musée Nationald'Anthropologie, México,
D.F.
Archives photographiques MNA
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Le cinéma au Mexique
il y a 75 ans1

- TICES ET VERTÜS -

T je 6 aoüt 1896, C. J. Bon Bernard et Gabriel Yayre,
représentants des fréres Lumiére, étaient reeus au chá-
teau de Chapultepec par le Président Porfirio Díaz
auquel ils voulaient montrer, ainsi qu'á un groupe
restreint d'une vingtaine de personnes proches de
la famille du Président, l'invention du cinématogra-
plie. La séanee continencia de bonne heure, mais semble-
t-il, á la demande des spectateurs, elle se prolongea
jusqu'á une heure du matin. Le général Díaz et les
siens furent si satisfaits qu'ils ne virent aucun inconvé-
nient á se laisser filmer et ils organisérent une deuxiéme
séanee pour voir les films pris. Cela eut lieu le mardi
25 aoút á 3 heures de l'aprés-midi, et en plus des vues
montrant la famille présidentielle, furent montrées
également : Una escena en los baños Pane, Alumnos del
Colegio Militar et Una escena en el canal de la Viga.
Ce furent la la premiére présentation et les premiers
films tournés au Mexique. La présence du cinéma
dans ce pays commenc ait done quelques mois á peine
aprés que la découverte eut été rendue publique, á
Paris.

Le Président et son épouse doña Carmen continué-
rent á organiser des séances consacrées au monde offi-
ciel, dans quelques-unes desquelles on voyait le général
Díaz lui-méme se promenant á cheval au bois de Cha¬
pultepec. Le 30 aoüt, les producteurs du cinématogra-
phe lancérent une invitation aux familles cossues de la

par Aurelio de los REYES.

ville, leur demandant de venir au Paseo de la Reforma
dans leurs voitures de luxe pour y étre filmées. Elles
étaient priées de venir « ... entre trois et quatre heures
de l'aprés-midi, ... car c'est á ce moment-lá que seront
prises les vues de la promenade, ce qui ne peut se faire
plus tard á cause du manque de lumiére... »

Déjá pour le 14 aoüt, les représentants de Lumiére
avaient fait une premiére présentation publique, bien
qu'exclusivement réservée á quelques groupes « scien-
tifiques », á l'entresol de la « Droguería Plateros ».
Le jeudi 27 eut lieu la premiére présentation ouverte
á tous. Les producteurs avaient l'intention de donner
des représentations hebdomadaires, mais devant le
succés ils décidérent qu'elles seraient quotidiennes. En
octobre, ils partirent pour Guadalajara et furent de
retour le mois suivant á México.

A la fin de décembre furent annoncées les derniéres
représentations et les représentants de Lumiére parti¬
rent pour la France au début de janvier 1897. Mais les
représentations ne s'arrétérent pas pour autant, car
Ignacio Aguirre acheta l'appareil et continua les séances
dans le méme local. En octobre 1897 il se transféra au

9 de la méme rué de Plateros, et en novembre il s'en
alia parcourir la province, en commen<;ant par la ville
de Puebla. Le 26 novembre 1897, l'entreprise de l'ingé-
nieur Toscano occupa le local, orné de fleurs pour la
premiére représentation.

1. Extrait de la « Revista de la Universidad de México », Yol. XXVI, N° 10, juin 1972.

Vue aérienne du Cháteau de Chapultepec oú furent repus par Porfirio Díaz les représentants des fréres Lumiére



Parallélement á ce qui precede, d'autres salles s'étaient
déjá installées et travaillaient avec l'appareil d'Edison.
La concurrence commencée durant ees premieres années
refléte le litige pour la patente de la découverte entre
Lumiére et Edison, d'oü une grande diversité de noms
pour désigner le spectacle qui se révélait étre une véri-
table poule aux ceufs d'or.

En septembre 1896 le théátre « Orrín » avait déjá
présente le « vitascope » d'Edison, connu á Guadalajara
avant l'arrivée des représentants des fréres Lumiére.
En octobre, une petite salle fut ouverte dans le local
de l'agence Edison, ou l'on pouvait voir le « kinéto-
phone », le « kinétoscope » et le « kathodoscope » et, en
juillet 1897 était inauguré le « Cinématographe perfec-
tionné d'Edison ». En avril 1898 fut ouverte une salle
oh fonctionnait l'invention mexicaine baptisée « Aris-
tographe », et qui devait disparaitre deux mois plus
tard.

Ainsi, avec les premieres représentations destinées
aux « groupes scientifiques » de la ca, hale, il semblait
se confirmer que le cinématographe sei .it un spectacle
réservé aux classes élevées de la société mexicaine. Un
détail tres significatif est constitué par le fait que la
premiére salle se trouvait dans la calle de Plateros qui,
en plus d'étre le nerf commercial de la métropole, deve-
nait, les dimanches et fétes, le lieu de promenade préféré
des jeunes gens de la « bonne société ».

Les salles de spectacle ouvertes ensuite le furent en
des lieux plus ou moins proches des autres et ne dépas-
sérent pas les artéres du cceur de la ville. Le kinétos¬
cope, le kinétophone, le « passionscope » et le « Cycle
panorama universel » furent installés au n° 6 de la calle
de la Profesa ; d'autres dans les Escalerillas, dans la
calle del Espíritu Santo (qui correspondent aux actuelles
calles de Guatemala et Isabel la Católica) ou au Cinco
de Mayo. Tout paraissait done prédire que le cinéma¬
tographe serait un divertissement véritablement réservé
á un cercle restreint de la société mexicaine. Mais il se

répandit avec une rapidité vertigineuse á partir de
1898, et les salles de spectacle rompirent les premieres
frontiéres étroites que lui avaient assigné les produc-
teurs. Le nombre de salles qui surgirent alors indique
sa rapide popularisation, mais l'emplacement et la
dimensión des salles sont encore plus significatifs.

Au mois d'octobre 1898, Luis G. Suárez demanda á la
municipalité l'autorisation d'ouvrir, sur la petite place
de San Juan, un cinématographe de trois métres sur
quinze, ce qui lui fut accordé aprés que la Préfecture de
Pólice se fut assurée qu'il était conforme aux mesures
de sécurité; il s'agissait d'une tente « ... de marchandises,
renforcée par des montants de bois de bonne épaisseur
et de haubans de chanvre... ».

En avril de l'année suivante fut présentée une
demande pour ouvrir une autre tente de campagne
au méme endroit et dans le méme but; mais les dimen-
sions étaient cette fois de sept métres sur quinze; le
succés fut tel qu'elle se révéla insuffisante á contenir

le nombre croissant de spectateurs, et le producteur
Becerril demanda l'autorisation d'allonger la tente de
deux métres; en 1900 une nouvelle amplification de
six métres fut accordée.

Tentes et baraquements proliférérent en nombre et en
dimensions; il y en eut qui couvrirent cinq métres sur
dix-huit. Les emplacements étaient parmi les plus
variés et populaires de la ville : plaza San Juan, l'exté-
rieur de l'église de San Jerónimo, tercera calle de Allende,
rinconada de la Alhóndiga, la Candelaria, calle de
Manzanares, plazuela de la Aguilita, de Pacheco,
Tepito, San Lucas... Trés tót le cinématographe allait
se déplacer vers les zones populeuses et populaires, ou
résidaient des gens disposant de petites ressources,
et il s'éloignait de la « zone rose » d'alors. Le succés du
spectacle frisait le scandale; durant les seuls mois de
juin, juillet et aoüt 1899 ont vit s'ouvrir vingt bara¬
quements qui, ajoutés aux salles de Plateros et de Cinco
de Mayo atteignaient un total de vingt-deux, de sorte
que quelques-uns des producteurs (la veuve de Alcalde,
Becerril, Rodríguez) possédaient jusqu'á trois ou quatre
locaux. D'autres signes de ce succés furent la publica-
tion d'un périodique appelé Stereo-revues qui : « exige
de ses souscripteurs une attention moins prolongée,
moins de peine et moins de temps que ne le fait la lee-
ture des événements... l'abonné rerjoit... un rouleau de
papier, dont la bande pelliculaire reproduit quinze
ou vingt photographies animées de palpitante actua-
lité... Gráce á ees bandes, sans bouger de l'intérieur
de nos maisons, nous pouvons contempler les combats
entre Anglais et Boérs au Transvaal... et tous les faits
émouvants qui peuvent se dérouler dans la vie des
peuples et des individus... »

Le génára! Porfirio Díaz á cheval
d'a



En juillet 1900 la Municipalité de la ville de México
autorisait un certain Jáuregui á utiliser un cinémato-
graphe comme véhicule publicitaire en faveur de firmes
commerciales. Le producteur devait cependant instal-
ler ses salles dans les combles des maisons des rúes cen¬

trales afin de ne pas risquer que l'affluence de public
obstrue la circulation.

En quatre ans seulement le cinématographe était en
train d'envahir l'intimité du foyer et se glissait dans
les lieux les plus insoup?onnés de la capitale et les plus
éloignés de la République mexicaine.

Les fréres Lumiére et Edison envoyérent leurs camé-
ramen aux quatre points cardinaux pour graver le
mouvement de la vie de tous les pays de la terre. Ceux
qu'ils envoyérent au Mexique jetérent les bases de la
création d'un cinema mexicain, car ils venaient capter
la réalité nationale. L'intention était de fixer les aspects
propres á la vie mexicaine, publique et privée. Les titres
á eux seuls en témoignent : La traslación de la campana
de la independencia, Desfile de rurales mexicanos, Laza-
dor mexicano, El general Díaz paseando a caballo por
Chapultepec, etc. Devant le manque de distribution
rapide et constante de films étrangers et devant le
désir naturel de contempler leur propre vie, les carne-
ramen locaux continuérent á faire la mcme chose.
Le cinema, lui aussi, pouvait avoir cette allure de pein-
ture de genre que José Martí avait souhaité voir prendre,
plusieurs années plus tót, á la peinture mexicaine :
Elección de yuntas, Paseo por el Canal de la Viga, Un
amansador, Baño de caballos, Grupo de indios al
pie del árbol de la Noche Triste. Le cinématographe
contribuait á la connaissance du pays. II y eut de nom-
breux producteurs ambulants qui parcouraient l'inté-
rieur de la République en filmant des aspects de la vie
de certaines villes qu'ils présentaient ensuite dans
d'autres.

Les spectateurs étaient émus; le public ne pouvait
rester indifférent devant la reproduction fidéle de la
réalité — le plus grand titre de gloire de la nouvelle
découverte. II y en avait qui sortaient en courant en

voyant La llegada del tren. Quand le général Díaz
apparaissait sur l'écran on l'applaudissait frénétique-
ment. On criait « olé » aux films qui montraient les
courses de taureaux et les passes exécutées par Pon-
ciano Díaz, le plus célebre des toreros d'alors; on pous-
sait des cris et on lan^ait les chapeaux comme si on
avait été réellement dans l'aréne.

Les intellectuels mexicains furent heureux car le
cinématographe ainsi que le phonographe, captaient
la réalité avec une plus grande fidélité. L'une des pre¬
mieres chroniques (1896) affirmait qu' « avec un tel
appareil, on fera l'histoire et nos descendants verront,
vivants et palpitants, les épisodes les plus notables des
nations, en supprimant le livre... parce que devenu
inutile... ». Amado Ñervo enfourchait le méme cour-
sier : « Ce spectacle m'a laissé entrevoir ce que sera
l'histoire de l'avenir; plus de livres... le cinématographe
reproduira les vies prestigieuses... Nos petits-enfants
verront nos généraux... les intellectuels... nos martyrs...
nos splendides femmes... », tandis que José Tablada
se montrait en face de la découverte, porté á la senti-
mentalité et s'attendrissait á l'idée que cela permettrait
« de se laisser submerger dans la vie profonde du sou-
venir, de contempler la douce démarche de la mere

disparue, les gracieux gestes de la fiancée morte... ».
Aussi y eut-il de furieuses protestations lorsque dans
Duelo a pistola on présenta un fait qui avait réellement
eut lieu á México, qui n'avait pourtant pas été pris sur
le vif mais reconstitué á l'aide d'une mise en scéne : la
premiére bande se rapprochant de ce que nous conce-
vons actuellement comme création cinématographique
paraissait inacceptable d'aprés les critéres d'alors.

Plan de séquence d'un film toumé au Mexique par les caméramen des fréres Lumiére

(Cliché Clnémathéque Franqalse)



La concurrence fut l'un des moteurs de l'activité des

premieres années du cinéma au Mexique. Non seulement
on changeait le nom de la découverte — qui arriva
méme á s'appeler « passionscope » parce qu'on représen-
tait, durant la Semaine Sainte, la Passion du Christ,
dans le but de la présenter toujours comme une nou-
veauté et d'attirer le public. Le cinéma, celui qui col-
lait á l'actualité, vieillissait vite; en peu de temps le
public mexicain eut roccasion de voir tous les films
apportés par les premiers producteurs franjáis. Le
spectacle constituait une nouveauté, mais, s'il ne se
renouvelait pas il perdait de son attrait. Les produc¬
teurs se virent dans l'obligation soit d'augmenter le
nombre des vues pour un méme prix soit de parcourir
la province á la recherche d'un public vierge. En gene¬
ral, á l'arrivée des envois de nouveaux films, on en

présentait six par programme; á mesure que le temps
passait on en ajoutait deux par séance jusqu'á atteindre
le nombre de douze; á l'arrivée des films suivants la
quantité diminuait de nouveau. Le cinématographe
Lumiére arriva á montrer soixante vues en un seul pro¬
gramme au théátre « Nacional ». La concurrence amena

également l'abaissement des prix d'entrée. Pour la
premiére présentation le prix du billet avait été d'un
peso, ce qui est beaucoup. Un mois plus tard il fut réduit
á 28 centavos dans les grandes salles, comme le théátre
« Orrín »; Aguirre, concessionnaire Lumiére, pour concur-
rencer Edison faisait payer le méme prix mais ajoutait
á l'attraction de la musique du quatuor Tovar, et l'ingé-
nieur Toscano, pour le méme prix encore offrait, en
plus, deux orchestres. En 1899, la concurrence augmenta;
aussi le concessionnaire Lumiére réduisit-il le prix
d'entrée á 10 centavos et, pour le mois de janvier 1900,
á 5 centavos. Dans les baraquements, le plus important
agent de popularisation du cinéma, on payait 2 et 3
centavos.

La concurrence toujours, entre autres choses, donna
l'idée aux producteurs d'organiser des représentations
pour « hommes seuls » qui, si elles firent scandale et
échouérent á Puebla, eurent un franc succés á México
et á Guadalajara. Dés janvier 1899 on peut lire dans la
presse, au sujet d'un cinématographe de México, qu'il
présente « quelques tableaux tant soit peu hauts en
couleurs », et á la fin de cette méme année, on donnait
des spectacles du méme ton au théátre « Mignon »,
qu'on combinait avec des « zarzuelas ». Dés le mois de
mai on offrait, au théátre « Degollado » de Guadalajara,
des spectacles avec des « tableaux rien moins qu'édi-
fiants ». Nous n'avons pas pu identifier les programmes
respectifs qui nous auraient permis de savoir quels
films étaient présentés, et nous ne connaissons pas
davantage leur provenance, pas plus que nous ne
savons si quelques-uns d'entre eux étaient mexicains;
on peut supposer que quelques-uns du moins étaient
ceux de Méliés montrant des femmes en collants, mais
rien ne permet de l'affirmer. De toutes farjons, ce qui
est intéressant, c'est de voir comment le public, aprés
l'admiration et le respect témoignés devant la merveille

scientifique de l'invention, s'intéressait aux possibilités
que celui-ci apportait en tant que divertissement im-
manent, á sa légéreté et á son cóté picaresque; de la
le succés initial de ce genre de spectacles.

La presse qui avait d'abord salué l'invention sans
réserves etle clergé quil'avait jugéeinoffensive,réagirent
avec violence devant sa nouvelle tournure et firent

pression sur les municipalités qui refusérent dés lors
l'autorisation de donner des séances de cinéma dans les
théátres municipaux. Les descendants de Moulinié
racontent que dans de nombreuses villes de l'intérieur
des proclamations et des manifestes furent lancés contre
le cinématographe, et que les autorités civiles et ecclé-
siastiques imposérent la censure. Ainsi commenrjait
une autre des constantes du cinéma mexicain.

Au cours de ses premiers quatre ans de vie au Mexique,
entre 1896 et 1900, le cinématographe était passé,
d'invention scientifique supréme, capable de modifier
l'histoire, á un divertissement incontesté de la popula-
tion; il était descendu des palais — Chapultepec ou le
salón de Plateros — aux faubourgs; il était entré dans
l'intimité de tous; il avait retracé la réalité nationale
et l'avait méme adultérée; et il souffrait déjá de la
censure. Le pivot sur lequel tout avait tourné était la
concurrence et l'intérét : gagner de l'argent, vite et
bien. Quatre ans, ceux de l'avant-hier du cinéma mexi¬
cain, qui préfiguraient sur beaucoup de points ce qu'il
allait étre avec le temps, en bien et en mal.

Le théátre Degollado á Guadalajara (Etat de Jalisco)
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DOCUMENTS

Le Président du Mexique
au Japón

Les objectifs de ce voyage ont été définis par
M. Emilio O. Rabasa, Ministre des Affaires Étran-
géres, au cours d'une conférence de presse qu'il a
tenue le 1er mars 1972, dans les termes suivants :
sur le plan politique, les relations seront renforcées,
puisque les points de vue des deux pays coincident,
comme c'est le cas, par exemple, en ce qui concerne
l'Organisation des Nations Unies. Dans le domalne
économique, des efforts seront faits en vue d'accroi-
tre le commerce extérieur, et les ¡nvestissements
japonais seront invités á venir compléter les finance-
ments nationaux. Sur le plan éducatif, l'échange
de jeunes sera intensifié, étant donné les excellents
résultats obtenus jusqu'á présent.

Du 9 au 14 mars 1972, M. Luis Echeverría Alvarez,
Président des États-Unis du Mexique, et son épouse
ont été les hótes officiels du gouvernement japonais.
Le Président était accompagné dudit Ministre des
Affaires Étrangéres, de M. Carlos Torres Manzo
Ministre de Mndustrie et du Commerce, de M. Euge¬
nio Méndez Docurro, Ministre des Communications
et des Transports, ainsi que de nombreux fonction-
naires et hommes d'affaires mexicains.

Dans le communiqué final, le Président Echeverría
et M. Eisaku Sato, Premier Ministre japonais, ont
réaffirmé leur appui á Y Organisation des Nations
Unies et souligné l'identité de vues des deux pays
quant au « désarmement universel, á commencer par
la dénucléarisation; ils ont manifesté leur volonté
d'unir leurs efforts afin de faire progresser les conver-
sations relatives au désarmement, notamment par la
voie de YAssemblée Générale des Nations Unies et
du Comité de Désarmement de Genéve ». Le Prési¬
dent Echeverría s'est référé expressément au Traité
de Tlatelolco vlsant a la dénucléarisation militaire de
l'Amérique Latine, comme étant l'un des instru-
ments fondamentaux de notre temps, et le Premier
Ministre Sato a formé des vceux pour que le traité
soit mis effectivement en application.

Sur le plan bilatéral, les deux hommes d'État ont
exprimé leur satisfaction pour la signature de la
convention relative aux services aériens (Japan
Air-Lines desservira México via Vancouver et Aero-
Mexico, Tokio via Honolulú) ainsi que pour la sup-
pression des visas en ce qui concerne les ressortis-
sants des deux pays.

Le Président et le Premier Ministre se sont félicités
du développement des relations culturelles, scienti-
fiques et technologiques, en particulier des échanges
d'étudiants et de jeunes techniciens, á la suite de
la décision de multiplier les efforts tendant á obtenir
une application plus effective de l'accord culturel
intervenu entre les deux pays (les échanges portent
actuellement sur un nombre de 100 jeunes techni¬
ciens de chaqué nationalité).

Les deux hommes d'État se sont déclarés disposés
á intensifier « leur commerce réciproque et direct »
et ont manifesté leur intention de soutenir les efforts
des hommes d'affaires des deux pays tendant á
opérer « des ¡nvestissements conjoints au Mexique,

Le Président et Mme Echeverría sont accueillis par l'Empereur Hiro Hito



selon les normes de ce pays, dans des zones qui
contribueront á son développement économique, en
particulier celles orientées vers l'exportation, notam-
ment l'industrie miniére, la métallurgie et la peche »
(á ce propos, il convient de souligner que Tadminls-
trateur de « Altos Hornos de México » a fait connai-
tre deux importants accords qui représenteront un
montant de ventes de 400 millions de pesos par an
en faveur du Mexique, ainsi que la construction d'une
usine susceptible de produire 25 000 tonnes par
an d'acier inoxydable, gráce aux équipements et á
la technologie des usines Kawasaki).

Le Président et le Premier Ministre se sont entre-
tenus du programme de modernisation des ports de
la cote mexicaine du Pacifique, et le Premier Ministre
a déclaré que le gouvernement du Japón est disposé
á coopérer á l'allocation de crédits, en particulier
pour le port de Manzanillo, compte tenu du rapport
de la Mission technique que le gouvernement japo-
nais enverra prochainement au Mexique.

Enfin, les deux hommes d'État ont manifesté leur
satisfaction quant au concours apporté par le gou¬
vernement japonais á celui du Mexique pour la mise
en service de YÉcole de formation des Communica¬

tions éiectriques, et ils ont également déclarés qu'ils
envisageront favorablement la possibilité de voir le
Japón prendre part á certains programmes d'expan-
sion en matiére de télécommunications.

Le Président Echeverría visite des installations portuaires a Tokyo

au Chili
invités officiellement par le Président Salvador Allende,
le Président des États-Unis du Mexique et Mme Echeverría
ont été les hotes du Chili du 17 au 21 avril 1972. Ils étaient
accompagnés de M. Emilio O. Rabasa, ministre des
Affaires étrangéres, M. Hugo B. Margáin, ministre des
Finances et du Crédit public, M. Alfonso Guzmán Neyra,
président de la Cour Supréme de Justice, de MM. Enrique
Olivares Santana et Luis H. Ducoing, présidents respective-
ment de la Commission permanente du Sénat et de la
Chambre des Députés, ainsi que d'autrcs personna-
lités.

Les principales interventions du Président Luis Eche¬
verría se sont déroulées au Congres du Chili et á la Confé-
rence des Nations Unies pour le Commerce et le Développe¬
ment - CNUCED. III.

Au Congrés, le Chef de l'État mexicain a mis l'accent
sur la vocation démocratique du Chili et du Mexique,
puisque ees deux pays « affirment que leplura/isme politique
permet et favorise Ia transformaticn constante des structures
sociales », ajoutant que « les taches de la croissance écono¬
mique ne sont le propre d'aucun régime politique ».

Par ailleurs, il a déclaré : « Nous réclamons l'ordre démo¬
cratique dans la vie internationale : pas d'hégémonies, de
división de sphéres d'influence, d'équilibre engendré par la
terreur, d'interventionnisme politique ni de domination
économique. II est nécessaire d'insister sur le respect sans
réserve que tout le monde doit á la forme de gouvernement
que chaqué pays entend se donner et au modele économique
qui convient a chaqué nation. »

Les pays latino-américains affrontent des problémes
semblables et « /'intégration d'un ensemble latino-américain
cohérent constitue la stratégie la plus efficace pour continuer
á progresser, En dépit des obstacles, il semble que fon puisse
briser la prétendue fatalité de la dépendance. Si nous res¬
pectóos scrupuleusement les systémes de chaqué pays s'est
donné, nous pourrons présenter, au-dessus des idéologies,
un front commun en vue de la solution de nos problémes. »

Devant l'assemblée de la CNUCED, le Président du
Mexique a exposé ees points de vue :

« La Conférence des Nations-Unies pour le Commerce
et le Développement serait vouée á l'échec si elle devenait
uniquement la tribune de la dénonciation. Nous la conce-
vons comme instrument de négociation et sommes résolus
á la renforcer. »

Lors des nouveaux pourparlers — annoncés pour 1973 —

de YAccord général sur les tarifs douaniers et le commerce,
il faut que nous ne restions pas en marge de l'expansion
des échanges mondiaux. De méme, il est indispensable
« de démocratiser la prise de décisions du Fonds Monétaire
International et de restructurer tant ledit Fonds que la
Banque Internationale de Reconstruction et de Développe¬
ment. L'ordre monétaire en gestation devrait répondre aux
objectifs de la stratégie internationale de développement,
et nous soutenons l'idée d'établir un lien entre l'assignation
des droits de tirage spéciaux et le financement complémen-
taire pour le développement. Des possibilités réelles exis-
tent de canaliser des ressources vers les pays moins dévelop-
pés dans une proportion supérieure á 1 %. »
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« Les grandes puissances militaires — a poursuivi le
Président Echeverría — auront l'occasion de prouver dou-
blement leur désir de paix : en réduisant leurs propres
armements et en contribuant, par le transferí de ressources,
á éliminer les causes indirectes de guerre. »

Le Chef de l'État a ensuite formulé les proposilions
suivantes :

« A la Cortférence mondiale sur le Droit de la mer, qui se
tiendra en 1973, le Mexique luttera pour que, juridique-
ment, par une convention mondiale, soit reconnue et res-

pectée une mer patrimoniale jusqu'á 200 milles marins,
dans laquelle les pays riverains exercent, sans contesta-
tions, des droits exclusifs ou préférentiels de peche et en
général, sur tous les biens économiques provenant de ladite
mer. »

« Le Mexique favorisera l'adoption de mesures et
d'appuis concrets au profit des pays ayant une économie
relativement moins développée et, dans le cadre de leurs
possibilités, il réservera un traitement particulier, sans
exiger de réciprocité, aux pays d'Amérique Latine reconnus
comme tels. »

« Le Mexique préconise l'adoption d'une Charte des
devoirs et des droits économiques fondamentaux des États
complétant la Déclaration universelle des Droits de
l'Homme. Certains des principes de cette Charte pourraient
étre :

• « Libre disposition des ressources naturelles;
• « Respect sans réserve du droit de chaqué peuple

d'adopter la structure économique qui lui convient et
d'imprimer á la propriété privée les modalités que dicte
l'intérét public;

• « Renonciation á l'emploi d'instruments et de pres-
sions économiques en vue de restreindre la souveraineté
politique des États;

• « Interdiction absolue aux corporations transnatio-
nales de s'immiscer dans les affaires intérieures des nations;

• « Abolition des pratiques commerciales visant á la
discrimination des exportations de pays non industrialisés;

• « Avantages économiques proportionnés aux niveaux
de développement;

• « Accords garantissant la stabilité et le juste prix des
produits de base;

• « Large transmission adéquate des progrés techno-
logiques et sceintifiques, au moindre coüt et avec le máxi¬
mum de célérité, aux pays moins développés;

• « Plus grands moyens de financement du développe¬
ment á long terme, á un taux d'intérét peu élevé et sans
attaches. »

Communiqué final

Dans le communiqué final, les Présidents du Chili et du
Mexique ont réaffirmé :

« Leur ferme appui aux principes du droit international
et, tout particuliérement, á l'autodétermination des peuples,
á la non-intervention dans leurs affaires intérieures et au
respect de leurs structures politiques et économiques.

« Le droit inaliénable des États á disposer souveraine-
ment de leurs ressources naturelles essentielles, indispen¬
sables au développement économique et social de leurs
peuples et á l'exercice de leur indépendance.

Les Présidents du Mexique et du Chili conversent — á droite : Mme Echeverría



« Leur décision de protéger la mise en valeur de I 'énergie
nucléaire exclusivement á des fins pacifiques et d'unir
leur efforts afin d'empécher son utilisation dans un dessein
de destruction. En ce sens, ils rappellent les sens et objec-
tifs du Traite de Tlatelolco, instrument fondamental pour
parvenir á la dénucléarisation de l'Amérique Latine, et
se déclarent d'accord sur la nécessité que ledit traité soit
pleinement appliqué dans la zone.

« Le droit des peuples á disposer entiérement des res-
sources situées dans les eaux proches de leurs cotes.
A cet effet, ils estiment qu'une formule viable et adéquate
embrasse un rayón de 200 milles marins, sur lequel l'État
riverain exerce la juridiction et le controle nécessaires,
afin de réserver ees ressources á ses habitants, sans géner
injustement la liberté de navigation et de survol. »

D'autre part, les deux Présidents ont formé des voeux

fervents pour le succés des négociations á la CNUCED,
et le Président du Chili « approuve et s'associe á l'initiative
du Président du Mexique tendant á la rédaction d'une
Charte des Droits et Devoirs économiques fondamentaux
des États ».

Enfin, les Présidents ont décidé d'intensifier les relations
économiques bilatérales en créant une Commission ¡nixte
de coordination á l'échelon gouvernemental; ils se sont
engagnés á signer, au plus tót, une Convention de coopé-
ration scientifique et technologique et á prendre les mesures
nécessaires pour que la Convention culturelle en vigueur
contribue á resserrer davantage les liens entre les deux
pays.

Le Président du Chili a accepté l'invitation que lui en a
faite le Président Echeverría de visiter le Mexique, la
date de ce voyage devant étre fixée parvoie diplomatique.

et aux Etats-Unis
M Luis Echeverría Alvarez, Président du Mexique,
et Mmc Echeverría, invites officiellement par M. Richard
Nixon, ont été les hótes des États-Unis d'Amérique
du 14 au 21 juin 1972. Ils étaient accompagnés de
MM. Emilio O. Rabasa, Ministre des Affraires Étran-
géres, Leandro Rovirosa Wade, Ministre des Ressources
hydrauliques, Alfonso Guzmán Neyra, Président de
la Cour Supréme de Justice, Enrique Olivares Santana
et Luis H. Ducoing, Présidents des Commissions Per¬
manentes respectivement du Sénat et de la Chambre des
Députés, ainsi que d'autres personnalités.

La visite du Président du Mexique comprenait, outre
Washington, les villes de New A^ork, Chicago, San
Antonio et Los Angeles, oü se trouvent d'importants
groupes de population d'origine mexicaine.

Dans ees villes, le Président a été re<;u par MM. Nelson
Rockefeller, Gouverneur de l'État de New-York, Ri¬
chard B. Ogilvie, Gouverneur de l'État de Flllinois,
Preston Smith, Gouverneur de l'État du Texas, et
Ronald Reagan, Gouverneur de la Californie.

Les interventions les plus importantes du Président
Luis Echeverría ont eu lieu á Washington, devant le
Congres et devant VOrganisation des États Américains
O.E.A.; mais il prononga également d'importants dis-
cours, tel celui devant la Chambre de Commerce mexicano-
nord-américaine, et donna de nombreuses conférences
de presse, parmi lesquelles il faut citer, en particulier,
celle qui eut lieu au Club National de la Presse, á Was¬
hington, devant 800 journalistes.

Le Président Echeverría a parlé durant quarante-
cinq minutes devant les deux Chambres du Congres
réunies, et, préoccupé par les relations entre l'Amérique
Latine et les États-Unis, il a déclaré :

« Les Etats-Unis favorisent actuellement le dialogue
avec d'autres puissances d'idéologies différentes. Des anta-
gonismes, qui paraissaient irreductibles, ont été aplanis
et des voies de communication, qui avaient été fermées

durant de longues années, ont été ouvertes. Cependant,
ees changements ne se sont pas encore reflétés sur la
politique des Etats-Unis envers le Tiers-Monde et, en

particulier, á Végard de l'Amérique Latine. »
M. Echeverría a ajouté : « Nous ne pouvons pas étre

d'accord avec ceux qui prétendent réduire la politique
mondiale aux rapports entre grandes puissances. Moins
encore avec ceux qui confondent la puissance et la capacité
de produire des armes nucléaires. La puissattee transfor-
matrice des peuples opprimés est également un fait poli¬
tique dont nous ne pouvons sous-estimer l'importance ».

En matiére économique, il a précisé : « Le Mexique ne
prétend pas a un traitement spécial des Etats-Unis, mais
que nos contacts et échanges soient régis par les normes
d'équité et de respect qui devraient présider á toutes les
relations internationáles. Nous n'aspirons pas — a-t-il
ajouté — o des concessions particuliéres en matiére de
commerce extérieur, mais nous considérons peu équitable
que ne soient pas compenses, par des avantages á l'expor-
tation de nos produits manufactures, les prix eleves que
nous nous voyons obligés de payer pour les biens de capital
et de technologie dont nous avons besoin. »

Dans le discours prononcé devant le Conseil Perma-
nent de l'Organisation des Etats Américains O.E.A. —,

le Président a parlé de la politique extérieure du Mexi¬
que, des relations entre les nations et des réalités de
l'Amérique Latine. II a déclaré notamment : « Nous
nous sommes efforcés de résoudre pacifiquement nos
dijférends avec d'autres nations et nous sommes opposés
á toute solution qui s'impose par la forcé. Nous croyons
que les relations entre Etats, tant en matiére politique
qu'en matiére économique, doivent étre régies par un
Droit International plus évolué, plus réaliste que l'actuel.
Nous rejetons toute tentative tendant á établir des hégé-
monies. Nous n'acceptons pas d'aides sujettes á condi-
tions. >i
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En ce qui concerne les relations inter-américaines,
M. Luis Echeverría declara : « Le panaméricanisme h'a
pas cessé d^étre une aspiration. La diversité et méme
Vaffrontement d'intéréts est une réalité. De grandes
inégalités entre les niveaux de développement, jointes á
Vabsence de traitement équitable, menacent la coexistence
harmonieuse de notre hémisphere. »

Faisant allusion aux problémes crees par les iné¬
galités économiques, il aflirma : « La dramatique accu-
mulation de besoins insatisfaits dans la zone latino-amé-
ricaine est tres loin de constituer une garantie pour la
sécurité collective de rhémisphere ». Et, plus loin :
« Les moyennes et petites nations abandonnent leur passi-

vilé en face de ceux qui leur imposaienl des décisions
contraires o leurs intérets. La nécessité qu'ont nos peuplesd'atteindre rapidement un développement autónoma, les a
portees á unifier leurs ¡jositions. indépendamment de leurs
régimes politiques, de leurs tendances idéologiques et de
leur situation géographique.

« Nous savons que, unis, nous pourrons conquerir
une plus grande participation aux bénéfices du progrés
commercial, financier et technologique. Si nous sommes
desunís, par contre, nous verrions se forger dans notre
dos une nouvelle et arbitraire répartition de la puissance
et de la richesse. »

Le Président du Mexique á la tribune du congrés de Washington
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A New York, s'adressant aux membres de la Chambre
Mexicano-Nord-américaine de Commerce, le Président
declara en se référant aux investissements étrangers
au Mexique :

« Les investissements étrangers directs constituent, en

quelque sorte, une voie économique complémentaire. Dans
le passé, ils n'étaient quun prolongement des intéréts des
pays d'oii ils provenaient. Ils sont congas, aujourd'hui,
comme un composant de la coopération économique inter-
nationale. Ils doivent done s'ajusier aux politiques inté-
rieures de développement des pays qui les regoivent. C'est
la, en résumé, ce que nous entendons par « mexicanisa-
tion ».

« Au Mexique, le capital étranger ne bénéficie pas
de priviléges particuliers, pas plus qu'il idest soumis á un
traitement discriminatoire. Notre pays n'improvise pas de
stimulants ni ne concerté des concessions artificielles pour
attirer des ressources de Vextérieur. LHnvestissement

étranger trouve au Mexique la sauvegarde de notre légis-
lation, la stabilité politique, un vaste ensemble d'infra-
structures, une convertibilité de change sans restrictions
et la fermeté jinanciére et du crédit. »

*
:¡: *

Dans toutes les villes qu'il a visitées, le Président
s'est entretenu avec des représentants des groupes
d'origine mexicaine vivant aux États-Unis. A son

passage á San Antonio, au Texas, il a inauguré VInstituí
Mexicain de la Culture, qui « canalisera et améliorera,
de fagon organique, les expressions de Vancienne culture
du Mexique. »

Communiqué conjoint

Le Ministére des Affaires étrangéres du Mexique et
le Département d'État de Washington ont publié, á la
suite de l'entrevue des deux Présidents, un Communiqué
conjoint, dans lequel une mention spéciale est faite des
accords envisagés sur des problémes communs, mexi-
cains et nord-américains, tels celui de la salinité des
eaux du Río Colorado qui, á leur arrivée au Mexique
en provenance des États-Unis, ne sont plus utilisables
pour l'irrigation, et celui de la protection des travail-
leurs migrants mexicains.

Le Communiqué déclare que les Présidents « ont
consideré cette visite comme particuliérement opportune
á un moment oü les regards du monde sont tournés vers
les récentes visites du Président Nixon o Pékin et á Mos¬
cou. La visite du Président mexicain a contribué á jixer
une plus grande attention sur la tache, également impor¬
tante, d'encourager de nouveaux projets concernant VAmé-
rique Latine et les nations les moins développées du
monde ».

Etablissement de relations diplomatiques
entre le Mexique et la République Populaire de Chine

-Les représentants du Mexique et de la République
populaire de Chine auprés de l'Organisation des Nations
Unies, düment autorisés par leurs gouvernements res-
pectifs, ont signé, le 14 février 1972, le communiqué
commun suivant :

Communiqué commun

1. — En accord avec les principes d'égalité juridique
des États, du respect mutuel de leur souveraineté,
indépendance et intégrité territoriale, non agression et
non ingérence dans leurs affaires intérieures ou exté-
rieures, les gouvernements des États-Unis du Mexique
et de la République Populaire de Chine ont décidé
d'établir des relations diplomatiques á partir de cette
date et d'échanger des Ambassadeurs aussi tót que
possible.

2. — Le Gouvernement mexicain et le Gouverne-
ment chinois ont convenu de mettre á la disposition
l'un de l'autre toute la coopération nécessaire á l'éta-
blissement de missions diplomatiques dans leurs capi¬
tales respectives et au développement des fonctions
desdites missions sur les bases d'égalité et de réciprocité
et en accord avec le droit et la pratique internationales.

3. — Le Gouvernement chinois appuie la juste posi-
tion du Mexique et des autres États latino-américains
en ce qui concerne l'établissement d'une zone dénu-
cléarisée en Amérique Latine et soutient que tous les
États possesseurs d'armes nucléaires doivent assumer

l'obligation de ne pas utiliser de telles armes contre
ladite zone ou contre lesdits États. Le Gouvernement
mexicain a pris note avec satisfaction de cette prise
de position du Gouvernement chinois.

— 42 —



actuantes

AU MEXIQUE

M. Jesús Reyes Heroles

Nouveaux dirigeants du Partí Révolutionnaire Institutionnel

Le Conseil Exécutif National du
Partí Révolutionnaire Institutionnel -PRI-,
réuni á México le lundi 21 février 1972,
a accepté les démissions de M. Manuel
Sánchez Vite et du sénateur Vicente
Fuentes Díaz, respectivement Président
et Secrétaire Général de cet organisme
politique 1.

En vertu de l'alinéa IV de l'article 18
des statuts du parti, M. José María
Sepúlveda, Président du Comité de l'État
de Hidalgo, a proposé les candidatures
de M. Jesús Reyes Heroles et du sénateur
Enrique González Pedrero, pour remplacer
les deux dirigeants sortants. Cette propo-
sition, soutenue par les représentants
des trois secteurs du parti au sein du Comité
Exécutif National (M. Julio Bobadilla
Peña, secrétaire général de la Confédéra-
tion Nationale des Organisations Popu-
laires; le député Alfredo V. Bonfll, secré¬
taire général de la Confédération Natio¬
nale Paysanne, et le sénateur Alfonso
Sánchez Madariaga, secrétaire général
de la Confédération Nationale Ouvriére)
a été votée á l'unanimité.

M. Jesús Reyes Heroles, élu Président,
est né le 3 avril 1921 á Tuxpan, dans l'État
de Veracruz (Mexique). Étudiant á la
Faculté de Droit de l'Université Nationale
Autonome de México, ¡1 y obtint, en 1944,
une licence et y enseigna en qualité de
professeur-assistant du « Séminaire de
Droit du Travail ». En 1945, il alia para-
chever ses connaissances dans les univer-
sités argentines de La Plata et de Buenos
Aires — capitale oü il suivit également les
cours du « Collége libre d'études supé-
rieures ». De retour au Mexique, il fut
nommé professeur d'économie et de

1. Cf. « Nouvelles du Mexique », Nos 63-64
(octobre 1970-mars 19 71) pp. 44-45.

théorie générale de l'État á l'UNAM et
á 1 'Instituí National Polytechnique. Auteur
d'ouvrages traitant en particulier de l'his-
toire du libéralisme au Mexique, il est
membre de l'Académie mexicaine d'his-
toire.

M. Jesús Reyes Heroles a occupé de
nombreux postes dans l'administration
publique mexicaine : conseiller au Minis-
tére du Travail (1944), secrétaire général
de l'Institut Mexicain du Livre (1949-
1953), conseiller á la Présidence de la
République (1952-1958) chef des Études
économiques des Chemins de fer natio-
naux du Mexique (1953-1958), sous-
directeur général technique de l'Institut
Mexicain de la Sécurité Sociale (1958-
1964), directeur général de « Petróleos
Mexicanos » (1964-1970), directeur géné¬
ral du Complexe industriel de Ciudad
Sahagún (sidérurgie) depuis le 1er décembre
1970.

En 1939, M. Jesús Reyes Heroles a
adhéré au Parti de Ia Révolution Mexi¬
caine (ancienne dénomination de l'actuel
Parti Révolutionnaire Institutionnel), au
sein duquel il a tenu diverses charges,
notamment á l'Institut d'études écono¬
miques, politiques et sociales et en qualité
de conseiller du Président.

Le sénateur Enrique González Pedrero,
élu Secrétaire général, est né le 7 avril
1930 á Villahermosa, capitale de l'État
de Tabasco (Mexique). En 1950, il suivit les
cours de la Faculté de Droit de l'Univer¬
sité Nationale Autonome de México, oü il
obtint sa licence en 1957. Puis, il se spécia-
lisa dans la sociologie, l'économie et les
sciences politiques á la Sorbonne, á Paris.

A son retour au Mexique, M. Enrique
González Pedrero fut nommé professeur,
puis doyen de la Faculté des sciences poli-
tiques et sociales de l'UNAM, oü il

demeura jusqu'en 1970. Aprés avoir été
conseiller á la Direction générale de
« Petróleos Mexicanos » et administra-
teur de l'Institut d'études politiques, écono¬
miques et sociales du PRI, il a été élu
sénateur de la République pour l'État
de Tabasco.

En prenant ses nouvelles fonctions de
Président du Parti Révolutionnaire Institu¬
tionnel, M. Jesús Reyes Heroles a prononcé
un discours dont nous extrayons les pas-
sages suivants :

« A l'heure actuelle, alors que le monde
se débat au milieu d'idées antithétiques
et d'intéréts opposés, oü des signes évi-
dents de décomposition sociale aigúe
affligent Thumanité, la Révolution Mexi¬
caine offre encore de vastes perspectives de
croissance, sans entrave á la liberté, par
un chemin d'indépendance, dans la paix
et en suivant la voie institutionnelle...

« Nous sommes le parti au gouverne-
ment, mais non pas le gouvernement.
Nous devons étre l'avant garde du peuple
mexicain. Les hommes au pouvoir ne
peuvent faire tout ce qu'ils voudraient;
la recherche de l'efflcacité limite leur
action... Un parti comme le nótre, par
contre, doit constamment s'eíforcer de
traduire en réalité toutes les idées qui
l'animent... Instrument de l'ascension
populaire et garant de la continuité en

profondeur de la Révolution Mexicaine,
il doit s'ingénier á créer le climat favorable
á la marche en avant du gouvernement.
En en comprenant les limitations, il doit
inciter celui-ci á en faire davantage, á ce
qu'il aille au-delá de la voie tracée par la
Révolution... »
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actualités

Budget des dépenses pour 1972 du gouvernement mexicain

Présente par le Président Echeverría
le 9 décembre 1971 et approuvé par le
Congrés de I'Union le 28, le Budget des
dépenses de la Fédération pour Vexercice
1972 s'éléve á la somme globale de
123 381 millions de pesos.

Sur ce montant, 54 744 millions (44,4 %)
correspondent á la part du Gouverne¬
ment Fédéral et 68 637 (55,6 %) aux
dépenses des entreprises décentralisées
qui recevront, en outre, du Pouvoir
exécutif, 7 433 millions de pesos á titre
de subventions ou apports.

Dans l'exposé des motifs du projet
de décret, le Chef de l'État mettait l'accent
sur le changement de méthodes dans la
présentation du budget :

« La nouvelle technique budgétaire
permet de connaítre l'impact des dépenses
publiques sur l'économie, tant par leur
montant et leur structure sectorielle que
par leur mode de financement. »

Au cours d'une conférence de presse
qu'il a tenue le 9 décembre, M. Hugo
B. Margáin, Ministre des Finances et du
Crédit Public, précisait notamment :

• Pour la premiére fois, la dépense
globale de l'État se refléte dans ce projet,
évitant ainsi les divergences qui se présen-
taient auparavant entre « Compte public »
et « Budget », c'est á diré les disparités
entre dépenses projetées et sorties réelles
de fonds.

• Ce budget a été congu dans un esprit
de redistribution, visant á un vigoureux
développement national, autofinancé, dans
un climat de justice sociale. De méme, il
sera nettement anti-inflationniste et compa¬
tible avec la politique de stabilité des prix.

Dépenses directes

En introduisant les corrections perti¬
nentes au budget de l'exercice précédent,
les dépenses de la Fédération pour 1972,
en ce qui concerne les branches les plus
significatives, comportent les augmen-
tations suivantes :

• Agriculture et élevage plus de 50 %
• Ressources hydrauliques 13 %
• Affaires agraires et Colonisation. plus de 100 %
• Education nationale •

construction d'écoles 100%
autres chapitres plus de 10 %

• Santé et Assistance )
• Intérieur > plus de 20 %
• Défense nationale )

Dans ¡a elassification administrative, le
Ministére de l'Éducation nationale regoit
la plus grosse part budgétaire, 10 539 mil¬
lions de pesos, soit 33,65 % par rapport
á la dépense du Gouvernement Fédéral et

19,25 % du budget global. Au deuxiéme
rang, le Ministére des Ressources hydrau-
liques figure pour une somme de 4 335 mil¬
lions de pesos, soit 13,84 % par rapport á
la dépense publique et 7,91 % par rapport
au budget global. Le Ministére des Travaux
publics vient au troisiéme rang, avec un
montant de 3 227 millions de pesos.

Du point de vue fonctioñnel, les dépenses
directes du Gouvernement Fédéral se

répartissent de la fagon suivante :

(en millions de pesos)

a) Développement économique : 20 344 ( 37,16 %)
— Communications et transports 8 143
— Promotion et conservation de res¬

sources naturelles renouvelables... 8 567
— Développement, promotion et régle-

mentation industrielle et commer-
ciale 3 634

b) Protection et investissements sociaux :
16 015 (29,26 %)

■— Services éducatifs et culturéis 9 835
— Santé, services hospitaliers et d'assis-

tance 2 888
— Bien-étre et Sécurité sociale 3 292

c) Armée, Marine et Services militaires :
3 257 (5,95%)

d) Administration générale : 3 689 (6,74%)
e) Dette publique : 11 439 (29,89%)

Classification administrative du budget des dépenses de la fédération pour l'exercice 1972

P»ranches Assignation budgétaire
(en millions de pesos)

% par rapport aux frais
des Ministéres

et autres Départements
ministériels

% par rapport
á la dépense globale

du Gouvernement Fédéral

I. Assemblées législatives 92 0,29 0,17II. Présidence de la République 43 0,14 0,08II. Secrétariat Général de la Présidence 135 0,43 0,25III. Justice 139 0,44 0,25IV. Intérieur 191 0,61 0,35V. Affaires étrangéres 367 1,18 0,67VI. Finances et Crédit Public 1 565 5,00 2,86Vil. Défense Nationale 2 237 7,14 4,09VIII. Agriculture et Elevage 1 274 4,07 2,33XI. Communications et Transports 2 329 7,44 4,25X. Industrie et Commerce 286 0,91 0,52XI. Education Nationale 10 539 33,65 19,25XII. Santé et Assistance 2 172 6,94 3,97XIII. Marine 1 277 4,08 2,33XIV. Travail et Prévoyance Sociale 104 0,33 0,19XV. Affaires agraires et Colonisation 258 0,82 0,47XVI. Ressources hydrauliques 4 335 13,84 7,91XVII. Parquet Général de la République 77 0,25 0,14XVIII. Patrimoine national 455 1,45 0,83XIX. Industrie militaire 97 0,31 0,18XX. Travaux Publics 3 227 10,30 5,89XXI. Tourisme 118 0,38 0,22

31 317 100,00XXII. Investissements 5 837 10,66XXIII. Sorties de fonds complémentaires 6 151 11,24XXIV. Dette Publique 11 439 20,90
Assignation budgétaire du Gouvernement Fédéral
XXV. Sorties de fonds complémentaires d'Organismes décentralisés

et Entreprises appartenant au Gouvernement Fédéral

Total général

54 744

68 637

123 381

100,00
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Organismes décentralisés et entreprises appartenant au gouvernement federal

Organisme ou entreprise Ressources
propres

Subventions et apports
du Gouvernement Éédéral Totaux

(en millions de pesos)
Petróleos Mexicanos

23 317 23 317Commission Fédérale de l'Electricité 9 989 1 715 11 704Chemins de fer nationaux du Mexique 4 741 1 946 6 687Chemins et ponts fédéraux á péage et services connexes 588 588Instituí national pour le développement de la communauté rurale et du
logement populaire 80 61 141Loterie nationale pour l'Assistance publique 3 024 3 024Institut Mexicain de la Sécurité Sociale 10 702 1 300 12 002Institut de Sécurité et Services sociaux des Travailleurs de l'État 3 881 1 091 4 972Compagnie nationale des subsistances populaires 4 801 825 5 626Aéroports et services auxiliaires 281 281Produits forestiers mexicains 10 8 18Compagnie Lumiére et Forcé du Centre 4 448 4 448Chemin de fer du Pacifique 932 244 1 176Chemin de fer de Chihuahua au Pacifique 231 97 328Chemins de fer unis du Sud-Est 174 146 320Aeronaves de México 1 438 1 438
Totaux 68 637 7 433 76 070

(en millions de pesos)
I. Impót sur le revenu

. 18 22011. Impóts afférents á l'exploitation de ressources naturelles 424III. Impóts sur les industries, taxes á la production et sur le chiffre d'affaires ainsi que sur ladétention ou l'usage de biens et services industriéis 6 078IV. Impóts sur les bénéfices commerciaux 4 995V. Droits de timbre 632VI. Impóts sur la migration 17VII. Impóts sur les primes payées aux compagnies d'assurances 208VIII. Impóts pour campagnes sanitaires, prévention et éradication des fléaux
IX. Taxes á l'importation 4 025X. Taxes a l'exportation 448XI. Impóts sur les loteries, ven tes aux enchéres, tirages au sort et jeux autorisés 279XII. Dons et legs (conformément aux lois fédérales en la matiére) 1XIII. Impóts sur les paiements pour rémunération de travail personnel effectué sous la direc-tionetla dépendance d'un patrón 750XIV. Impóts non compris dans les précédents chapitres, frappant des exercices fiscaux anté-rieurs, en instance de liquidation ou de paiement 4XV. Cotisations pour la Sécurité sociale á la charge des patrons et des travailleurs 9 753XVI. Droits pour prestation de services publics 1233XVII. Produits

1 162XVIII. Profits
789XIX. Recettes provenant de ventes de biens et valeurs 35XX. Récupérations de capital 300XXI. Recettes provenant de financements 15 144XXII. Autres rentrées de fonds :

— d'organismes décentralisés 40 297
— d'entreprises en participation avec l'État 6 060
— financements d'organismes et entreprises en participation avec l'État 12 527

Total général
123 381

Loi fixant les recettes pour 1972

Recettes

M. Hugo B. Margáin
Ministre des Finances du Mexique

M .Gustavo Petriccioli, Secrétaire d'État
aux Recettes au Ministére des Finances,
a assuré que le montant du budget des
dépenses sera couvert par les recettes des
organismes décentralisés (40 297 millions
de pesos) et des entreprises en partici¬
pation avec l'État (60 060 millions),
par les financements de ees deux formes
de sociétés (12 060 millions), par les

rentrées de fonds provenant des finance¬
ments du Gouvernement fédéral et par
Ies recettes effectives de l'État, ainsi
qu'á des titres divers (fiscaux et admi-
nistratifs) á concurrence d'un montant
de 123 381 millions de pesos, somme
fixée pour les dépenses publiques de
l'année 1972 (on estime que les recettes
provenant de l'impót sur le revenu

s'éléveront á 18 220 millions de pesos).
A propos de l'augmentation de 20 %

sur les recouvrements par voie fiscale
frappant les revenus de 1971, le Secrétaire
d'État a fait savoir que ce surplus serait
pergu principalement au titre de la réforme
fiscale, ce qui augmentera les rentrées
dans le Trésor public de plus de 1 500 mil¬
lions de pesos.
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Rapport annuel de la Banque du Mexique

L'Assemblée Générale Ordinaire de
ia Banque du Mexique s'est tenue le
29 février 1972 au siége social de cet institut
d'émission. M. Ernesto Fernández
Hurtado, Directeur Général, a présenté
le rapport des opérations au 31 décembre
1971, dont nous extrayons Ies principaux
passages :

Activité économique
nationale

• la premiére étape du programme de
consolidation du développement, pour-
suivie par l'administration actuelle, a
permis de ralentir la croissance des impor-
tations ainsi que d'arréter la tendance á la
hausse des prix. Des mesures fiscales ont
été adoptées visant á frapper d'impóts
plus adéquats le rendement et les gains en
capital dans les placements á revenu fixe
et d-s mesures fiscales et administratives
en vue de stimukr les exportations et
d'encourager les investissements privés.

• La seconde étape de la politique
économique du Mexique, orientée vers
des niveaux de croissance semblables ou
supérieurs á ceux atteints dans les années
précédentes, a reposé sur une indus ria-
lisation plus accélérée, un plus grand dyna-
misme du tourisme et des exportations de
produits manufacturés, ainsi que sur la
canalisation intensive de ressources vers le
développement agricole et la construction
massive de Iogements á prix modérés pour
le secteur populaire et ouvrier, construc¬
tion financée par l'épargne complémen-
taire des fonds disponibles de la banque.

• En 1971, l'activilé économique natio-
nale, en termes réels, s'est accrue de faqon
irréguliére et á un rythme inférieur á
celui de 1970. Le volume pondéré de la
production agricole a augmenté de 2,7 %,
pourcentage supérieur á la moyenne des
cinq derniéres années. Parmi les produits
d'exportation, le coton a progressé de
16,9 %, la canne á sucre de 6 %; le café
s'est maintenu aux mémes niveaux que
pour le précédent exercice. Parmi les
denrées de consommation interne, le
niais a enregistré un accroissement de
1,8 %, tandis que le sorgho (— 3,1 %) et le
blé (— 13,4 %) marquaient une régres-
sion.

• L'élevage s'est accru de 4,3 %, la
sylviculture de 2 %, le tonnage de la peche
de 10,9 % (maintenant pondéré á 2 %)
Yexploitation miniére de 2 %.

• Dans le secteur industrie!, la pétro-
chimie a relevé sa production de 6 %.
Pour sa part, la production manufacturiére
— en dépit de nettes régressions survenues
dans Ies fruits et iégumes en conserve
(— 12,8 %), biére (— 21,1 %), boissons
gazeuses (— 13,8 %), meubles métalliques
(— 21,1 %) et appareillage électrique

(— 8,4 %) — a enregistré un accroissement
net de 3,5 %, en raison notamment de la
forte croissance de branches industrielles
telles que : équipement de transport
(7,6 %), verre (18,2 %), produits chimiques
de base (7,2 °/f),fibres synthétiques (28,4 %),
pneus et chambres a air (10,1 %), cuirs et
peausseries (4,1 %), effets d'habillement
(18,1 %), files et tissus en fibres artificie/les
(31,6%).

• La construction, qul occupe une main-
d'ceuvre considérable, est restée au niveau
de 1970 par suite d'une réduction des
investissements publics urbains et d'un
ralentissement de la construction d'en-
sembles immobiliers populaires, ce qui a
contrebalancé la faible augmentation de
l'investissement privé.

• La production d 'énergie électrique
s'est accrue de 9,4 % et les transports et
Communications de 5 % par rapport á
1970.

• En 1971, le secteur gouvernemental
a progressé de 7,5 % en termes réels (contre
5,3 % de 1970), surtout en raison du reléve-
ment des appointements et salaires des
travailleurs au service de l'État.

Transactions
xnternationales

• En 1971, le déficit du compte-courant
de la balance des paiements a diminué
de 154 millions de dollars contre une
augmentation de 416 millions de dollars
en 1970. La tendance observée dans les
derniéres années s'est ainsi radicalement
renversée.

• La réserve brute de Ia Banque du
Mexique s'élevait, au 31 décembre 1971,
á la somme de 1 020 millions de dollars, y
compris le métal argent, 1'augmentation
sans précédent de 200 millions de dollars
de la réserve brute de la Banque d'émis¬
sion étant due á l'afflux de ressources
externes de capital par investissements
directs, financements du secteur public
par des organismes internationaux et
autres rentrées de capital. De plus, le
Mexique dispose d'un montant de 600 mil¬
lions de dollars, constitué par des emprunts
placés dans des institutions financiéres
internationales.

• Les importations et les paiements a
l'étranger pour achats de marchandises
et services ont augmenté du moins de 1%
(13,1 millions de dollars), alors qu'ils
s'étaient accrus de 17 % (628,3 millions
de dollars) I'an dernier. Le total des impor¬
tations de marchandises a renversé pour
la premiére fois la tendance ininterrompue
á ¡'accroissement, qui s'était manifestée
depuis 1960, et a diminué de 2 %. Celles
du secteur public ont baissé de 20 %,
du fait que l'investissement public n'a pas
augmenté, que ce secteur a fait de plus gros

M. Ernesto Fernández Hurtado
Directeur général de la Banque du Mexique

achats á l'industrie nationale et qu'il
a moins importé de grains et d'oléagineux.
Celles du secteur privé ont augmenté
de 3,4 %, en comparaison d'un accroisse¬
ment de 14,4 %, observé dans ees achats en
1970. L'augmentation des récoltes et le
ralentissement subi par l'activité économi¬
que interne en 1971 ont déterminé un
redressement dans la tendance des impor¬
tations.

• exportation de marchandises et
services a augmenté de 5,9 % (187,6 mil¬
lions de dollars) — alors que la croissance
observée en 1970 était de 6 % (178,7 mil¬
lions de dollars) —, gráce, particuliére-
ment, au dynamisme dans les ventes de
produits manufacturés, ventes favorisées
par Ies mesures d'encouragement á l'expor-
tation adoptées en mars 1971, ainsi
qu'á la vente d'importants excédents de
production, principalement de l'industrie
sidérurgique. Les exportations de marchan¬
dises en 1971 se sont accrues de 5,1 %
(70,1 millions de dollars), alors qu'en 1970
on avait enregistré une baisse de 0,8 %
(12 millions de dollars).

• Les exportations de produits agricoles
ont fléchi á la suite de l'incertitude des
taux de change de diverses monnaies
utilisées dans ees transactions. Les rentrées
au titre du tourisme ont augmenté de 9,1 %
en 1971, pourcentage de croissance légére-
ment inférieur á celui de l'exercice précé¬
dent.

• Devant la crise financiére internatio-
nale de 1971 et le réajustement de diverses
monnaies par rapport au dollar et á
l'or, les autorités monétaires du Mexique
ont décidé de maintenir la parité de change
du peso avec le dollar des États-Unis
(12,50 pesos pour un dollar), étant donné
la position prédominante que représentent
nos transactions internationales avec ce
pays. De méme, elles ont décidé de main¬
tenir la convertibilité absolue et la trans-
férabilité de la monnaie mexicaine. Cette
décision reposait sur l'opportunité de
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maintenir des conditions de stabilité dans
les prix internes et de rendre plus compé-
titives les exportations mexicaines de mar-
chandises et services á l'occasion des rééva-
luations des monnaies de certains pays
industriéis.

• Une fois cette décision adoptée, on
a observé des effets favorables dans Ies
exportations de marchandises et dans Ies

rentrées au titre du tourisme, ainsi que dans
les mouvements de capital. A partir du
dernier trimestre de 1971, une réaction
favorable a été enregistrée dans les affaires
au Mexique.

• En 1972, le volume d'affaires de
l'économie du Mexique sera nettement plus
important si l'on s'en rapporte aux Índices
suivants : plus gros investissements

publics programmés, projets d'extension
de la construction de logements ouvriers et
populaires, croissance attendue des niveaux
d'exportations (laquelle s'est déjá mani-
festée depuis le second semestre de 1971);
augmentation de la liquidité et de la capa¬
cité de crédit du systéme bancaire mexicain;
projections sur le regain de l'activité
économique aux États-Unis.

XXXVIII'' Convention de 1'A.ssociation des Banquiers du Mexique
M. Hugo b. Margáin, ministre des

Finances et du Crédit Public, présidait
du jeudi 9 au samedi 11 mars 1972, á
l'Auditorium du Centre Médical National
de México, la XXXVIII'' Convention de
VAssociation des Banquiers du Mexique,
á laquelle assistaient prés de 2 000 repré-
sentants d'établissements bancaires, dont
600 appartenant á divers pays.

A la séance inaugúrale, le ministre a
déclaré que lorsque le gouvernement
actuel a pris en mains Ies destinées du
Mexique, il était évident que les tendances
financiéres, aigües en 1970, se mani-
festaient par des hausses de prix immo-
dérées, par un net déséquilibre externe, par
l'utilisation excessive de moyens de crédit
provenant de l'extérieur et par la faiblesse
des propres ressources du secteur public.

« II était urgent —soulignait M. Margáin
— de donner une nouvelle orientation á
notre développement économique et de
rendre ce dernier compatible avec la justice
sociale... II fallait asseoir notre futur essor
sur des bases solides et le renforcer ainsi
de maniere harmonieuse et soutenue...
Je me félicite de pouvoir assurer, sans hési-
tations, que les résultats obtenus ont été
probants et conformes a la politique nette¬
ment définie. »

Stabilité monétaire
du mexique

« Durant l'année 1971, le Mexique a
maintenu la libre convertibilité de sa

monnaie et la parité de taux de change de
celle-ci par rapport au dollar (12,50 pesos
pour un dollar).

« Actuellement, le Mexique dispose de la
réserve brute la plus élevée de son histoire :
calculée selon le critére du Fonds Moné¬
taire International, elle se montait, au
29 février 1972, á 1 105,5 millions de
dollars, plus le méta! argent; en y ajoutant
ta réserve secondaire, fon obtient un
total de 1 705,5 millions de dollars, soit
un accroissement de 214,7 millions de
dollars par rapport a 1970. »

élimination des pressions
inflationnistes

« Une autre directive essentielle de la
politique économique du Mexique consiste á
maintenir une stabilité raisonnable des prix.
Vers le milieu de l'année 1969, des pressions

inflationnlstes avaient commencé a se faire
jour, devenant plus aigiies en 1970, alors
que /'Índice des prix de gros enregistrait
une croissance de 6 % par rapport á un
taux moyen de 2 % par an de 1961 á 1969,
lequel s'aggrava encore dans le premier
semestre de 1971, portant á prés de 10 %le niveau des árdeles de consommation.
Bienheureusement, la tendance inflation-
niste commenpa a étre contrólée au début
du second semestre, de telie sorte qu'en
cours d'année, les prix de gros n'ont subí
une hausse que de 3,7 %, taux inférieur á
celui enregistré dans les principaux pays
du monde. »

Politique d'encouragement
a l'exportation

« Du point de vue financier, il y a lieu de
souligner les facilités accordées a /'impor¬
taron temporaire de denrées destinées
á étre incorporées á l'exportation d'articles
finis (ce qui nous a permis d'exporter
2,77 pesos par peso importé temporaire-
ment); l'aide á l'implantation de centres
commerciaux á la frontiére nord du Mexique
et la concession d'allégements fiscaux
au moyen de la procédure, souple et expé-
ditive, des certificáis de dévolution d'im-
póts, dont il a été délivré 1 230 en un peu
moins d'un an )ce qui représente un assou-
plissement fiscal de plus de 162 millions
de pesos). »

« Le tourisme, malgré un taux de crois¬
sance inférieur á celui de l'année précédente,
demeure le facteur te plus dynamique de
l'offre de devises. En 1971, le soldé net de
784,4 millions de dollars dépassait de
98 millions de dollars celui de 1970. »

Dette extérieure
« Au 31 décembre 1971, le montant de la

dette extérieure du secteur public, á court
et á long termes, s'élevait á 4 531 millions
de dollars, soit 269 millions de doüars de
plus qu'en 1970. L'endettement net addition-
nel ne représentait que 6,3 %, alors que Ia
moyenne annuelle, de 1965 á 1970, était
de 14,8 %. En 1971, l'endettement ría
augmenté que de 3 363 millions de pesos,
c'est-á-dire qu'H a diminué de 1 487 millions
de pesos par rapport á la croissance cons-
tatée pendant l'exercice précédent, ce qui
représente ¡'une des réussites les plus
importantes de l'année 1971.

« La structure des échéances de la dette
publique extérieure a subi de sérieuses
transformations. Tandis qu'en 1970, 19 %
seulement des nouveaux engagements étaient
contractés a des échéances supérieures á
5 ans, en 1971 cette proportion s'est élevée
á 66 %. De mí'me, les sources de finance-
ment externe se sont diversifiées.

« Le gouvernement a l'intention d'obtenir
de plus grosses ressources de Ia Banque
Internationale de Reconstruction et de
Développement et de la Banque Inter-
américaine de Développement, aux fonds
desquelles le Mexique participe. Des avril
1971, nous avons concerté avec ees banques
des opérations s'élevant á la somme de
176 millions de dollars, déjá comprise dans
l'endettement global indiqué plus liaut.
Ces ressources ont été en partie destinées á
des projets d'impórtame primordiale pour
la politique économique de l'administration
actuelle : ouvrages d'infrastructure, secteur
agricole et développement de nouveaux
centres touristiques.

« Prochainement, des crédits seront
concertés en vue d'améliorer Ies opérations
des ports, de moderniser les chemins de fer
et de construiré des ouvrages d'irrigation.
Ces ressources sont complémentaires et
s'intégrent á des programmés á long terme.

« Le strict accomplissement de nos
obligations extérieures, une meilleure coor-
dination entre les diverses organisations du
secteur public accédant aux marchés
internationaux de capital et la reconnais-
sance — de la part des bailleurs de fonds
étrangers — de la fermeté de la politique
économique du gouvernement, constituent
une réaffirmation significative de confiance
en notre pays et dans son avenir. Tout cela
nous ouvre une disponibilité potentielle de
crédit externe en quantités importantes.
Ainsi, les organismes internationaux de
financement — la Banque Mondiale et la
Banque Interaméricaine de Développe¬
ment — ont manifesté leur intention
d'accroitre de plus du double leurs opéra¬
tions avec le Mexique. »

Politique miniére
« Le nouveau systéme fiscal de soutien et

d'encouragement á la petite et moyenne
exploitation miniére permet le dégrévement
á concurrence de 100 % de la perception
nette du gouvernement fédéral des taxes á la
production et á l'exportation de minerais,
métaux et composés métalliques.
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« Vu I'effondrement des cours de /'argent
sur les marches internationaux, la taxe á
l'exportation sur le métal fin a élé sup-
primée, ce qui a concouru á compenser
les perles subtes par tes producteurs.
Vargent représente 13 % de la valeur de la
production miniére du Mexique et ron peut
en évaluer Vimportance si Von tient compte
de ce que, pour chaqué variation d'un
eentiéme de dollar ronce troy, sa valeur
globale augmente ou diminue de 6 millions
de pesos.

« Avec la " mexicanisation " de Ia
Compagnie miniére de Cananea (27 aoút
1971), ron peut affirmer que la totalité de
¡a production miniére provient pratiquement
d'entreprises mcxicaines... »

De son cóté, M. Ernesto Fernández
Hurtado, directeur général de la Banque
du Mexique, á mis l'accent sur certains
points :

« ... Le pays pourra continuer de bénéficier
sans aucun danger des préts provenant de

l'extérieur, á condition de donner un plus
grand dynamlsme aux exportations de biens
et services...

« Bien qu'ayant toujours été insufftsant,
le rapport entre épargne interne investie
et produit national brut est passé de
10,6 % en 1940 á 16,6 % en 1970; avec
/'épargne externe investie, la relation
représentait 19 % pour ce dernier exercice.

« La banque mexicaine a representé un
facteur vita! d'impulsión á notre dévelop-
pement économique. Au cours des 30 der-
niéres années, le financement á /'indus¬
trie est passé de 463 millions de pesos á
104 935 millions en 1971 (55 925 millions
proviennent de la banque privée et
48 547 millions de la banque officielle). »

Parlant du probléme posé par la néces-
sité d'un plus gros capital par actions de
l'industrie mexicaine, le directeur général
de la Banque du Mexique a précisé :

« L'absence de marché des valeurs á
revenu variable a fait, pour une part, que
le financement de I' industrie repose trop sur

le crédit bancaire. Ce qui rend difficile la
promotion d'entreprises nouvelles ou /'ex¬
tensión de celles déjá existantes, et empiche
bien souvent de saisir les occasions d'inves-
tissement, faute de capital pour les chefs
d'entreprise mexicains.

« Pour résoudre ce probléme, M. le
Président de la République et M. le Ministre
des Finances ont décidé la création d'un
Fonds pour l'investissement en actions,
tendant a surmonter ce grave écueil de notre
marché. Ce Fonds, dont le patrimoine
sera substantiel, servirá d'intermédiaire
entre les promoteurs et le marché des valeurs
durant les étapes difficiles de ¡a planification
et de la mise en route des nouvelles entre-
prises industrie/les, que celles-ci soient
nettement mexicaines ou á capital variable.
Son role consistera á acquérir une partie
des actions des entreprises nouvelles, avec
l'engagement préalable de revente aprés
un certain temps, soit sur le marché, soit
aux promoteurs mexicains des entreprises
en question. »

La situation de « Petróleos Mexicanos » en mars 1972

A. l'occasion du XXXIVe anniversaire
de l'expropriation des sociétés pétroliéres
•— cérémonie présidée par le Président de
la République et qui se déroulait á México
le 18 mars 1972 —, M. Antonio Dovalí
Jaime, directeur général de « Petróleos
Mexicanos » -Pemex-, a fait un exposé
de la situation de cette régie nationale,

M. Antonio Dovalí Jaime,
Directeur général de « Petróleos Mexicanos »

dont nous donnons ci-aprés la synthése :
• Au début de 1972, les réserves prou-

vées d'hydrocarbures s'élevaient á 5 428 mil¬
lions de barils (de 159 litres), soit, par
rapport á ce qui a été consommé á cette
méme date, l'équivalent de la consomma-
tion de 18 années.

• L'an dernier ont été découverts
17 nouveaux gisements et 14 extensions sis
dans les régions de Tampico, Reynosa,
Poza Rica, ainsi que dans la Zone Sud,
outre la structure marine « Marbella »,
face aux cotes du Tabasco. Sur un total
de 387 puits forés en vue de l'extension
de gisements, 275 se sont révélés produc¬
teurs d'huile et 46, de gaz, soit une pro-
portion de 83 % de réussites.

• La production journaliére était, en
cours d'année, de 486 000 barils de pétrole
brut, c'est-á-dire égale á celle de 1970.
Toutefois, sur la fin de 1971, elle a dépassé
le chiffre de 500 000 barils-jour. La pro¬
duction de gaz naturel est restée semblable á
celle de 1970 : 18 200 000 000 de métres
cubes.

• Dans Vindustrie pétrochimique, pour
une capacité installée de 2 500 000 tonnes
par an, la production a été, en 1971,
de 2 100 000 tonnes, réparties sur
30 composés différents. De récentes instal-
lations, une fois terminées, porteront la
capacité de production á 3 000 000 de
tonnes par an.

• « Petróleos Mexicanos » poursuit
une politique visant á relancer la recherche
scientifique et technologique. L'Instituí
Mexicain du Pétrole a franchi avec succés
l'étape de maturation, difficile et néces-
sairement prolongée; il a parfaitement
répondu au voeu qui consistait á obtenir
l'autonomie dans le domaine de l'ingé-
nierie des projets. II est particuliérement
encourageant, pour l'avenir de la recherche

au Mexique, d'enregistrer pour la premiére
fois dans l'histoire de « Pemex » qu'il sera
fait usage, dans ses procédés de fabrication,
d'une technologie de base provenant de
1 'Instituí en question.

• Les études effectuées par « Petróleos
Mexicanos » avec le concours de 1 'École
de Biologie de I'Instituí Polytechnique
National, en vue de la synthése de protéines
á partir de produits du pétrole, lui ont
valu le « prix de science et de technologie »
décerné par la Banque du Mexique. Le fait
d'avoir atteint le but vers lequel tendent
ees études représentera un sérieux appoint
au régime alimentaire du peuple mexicain,
en mettant á sa portée les doses adéquates
de protéines dont il ne dispose pas aujour-
d'hui. Ce projet en commun offre un excel-
lent exemple de collaboration avec des
institutions de recherche et de culture
supérieure, que « Pemex » souhaite multi-
plier; c'est pourquoi la régie renouvelle
ses offres de partager expériences, équipe-
ments, installations et hommes en vue de
coopérer á la prompte création de sa
propre technologie.

• Pour la rénovation de sa flotte pétro-
liére, « Petróleos Mexicanos » a fait mettre
en chantier 6 bateaux-citernes de chacun
21 500 tonneaux de poids mort, pour un
montant de 936 millions de pesos (compte
tenu des meiileurs prix, des délais de livrai-
son et de la Habilité de la machinerie).

« « Pemex » contribue pour 90 %
au ravitaillement en énergétiques du
pays.

® « Petróleos Mexicanos » est l'entre-
prise qui enregistre les plus grosses ventes,
qui posséde les plus forts actifs et paie le
plus d'impóts á l'État. Elle vient aussi en
tete, en tant qu'investisseur et est, en outre,
la principale source créatrice d'emplois,
tant direets qu'indirects.
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• En 1971, les ventes de « Petróleos
Mexicanos » se sont élevées á 14 200 mil-
lions de pesos, soit une augmentation de
10 % par rapport a 1970; depuis 1958,
les prix ont manifesté une stabilité,
gráce aux plus gros volumes de dérivés
ayant été placés sur le marché. Les pro-
duits du raffinage, dont le montant repré¬
sente 90 % de l'ensemble des ventes, ont
progressé de 10,2 % et les ventes de compo-
sés pétrochimlques de 6,7 %.

• Les ¡nvestissements dans l'lndustrie
pétroliére, au cours de l'an dernier, se
sont montés á 4 624 millions de pesos, ainsi
répartis : 4 090 millions pour 40 instal-
lations en service, 280 millions pour 7 raffi-
neries, 164 millions pour 4 bateaux
spéciaux et 90 millions dans 4 conduites
pour l'écoulement d'ammoniaque,
d'éthane et d'éthyléne.

• Le Président Echeverría vient d'inau-

gurer symboliquement 49 ouvrages (repré-
"sentant une sorame de 2 320 millions de
pesos) pour répondre aux besoins du pays
en ce qui concerne les énergétiques et
produits de ¡a pétrochimie de base, ainsi que
pour favoriser l'intégration de la pétro¬
chimie secondaire.

• Les considérables sorties de fonds
exigées par le programme d'investissements
de « Petróleos Mexicanos » appellent une
révision de ses structures : élimination des
financements de fournisseurs et d'adjudi-
cataires; amélioration et diversification
des sources, internes et externes, de moyens
financiers et uniformisation des critéres
se rapportant aux conditions de crédit,
compte tenu de l'origine des fonds.

• Entre le 29 mai et le 8 juillet 1971, il
a été procédé á la révision du contrat
coilectif de travaii : relévement global

de 11,7 % du salaire de base; paiement
d'une prime de fin d'année correspondant
á 15 journées de travaii; majoiation de
7,5 % du salaire des travailleurs de Paire
métropolitaine, á titre de compensation
des disparités de zones.

• II a été convenu d'agrandir les hópi-
taux de Comacalco et de Ciudad Madero
et d'assurer les services d'hospitalisation
aux familles de travailleurs temporaires
ayant plus de 3 ans de services. L'indem-
nité minimale pour assurance-vie au
personnel fixe et aux retraités est passáe
de 35 000 á 40 000 pesos. Les retraités
toucheront l'équivalent de 7 journées 1/2
de salaire á titre de prime de fin d'année.

• II a été accordé 198 bourses á des
travailleurs et á leurs enfants. « Petróleos
Mexicanos » supporte intégralement les
frais d'entretien de 45 écoles.

Création d'une « Université ouverte » a México

Dans sa séance du vendredi 25 février
1972, le Conseii de l'Université Nationaie
Autonome de México -UNAM- a approuvé
la création d'une Université ouverte, á
laquelle auront accés employés, ouvriers et
paysans qui, pour des raisons diverses,
n'ont pu aborder les études supérieures.

M. Pablo González Casanova, Recteur
de l'UNAM, a expliqué que le projet
de statuts de la nouvelle université propose
une organisation tirant parti au máximum
de l'infrastructure dont dispose déjá son
institution : direction générale des publi-
cations, départements de cinéma, radio
et télévision, section d'enregistrement de
disques, centre instrumental, service des
attestations et des examens, centre d'infor¬
maron scientifique et humanistique et
commission des nouvelles méthodes d'en-
seignement.

« Tous ees moyens — a poursuivi le rec¬
teur — existent déjá á i'UNAM et le
nouveau statut du Systéme d'Université
ouverte permettra de leur donner une

impulsión de fapon coordonnée et d'étendre
Véducation universitaire au moyen d'une
organisation minimale de nos ressources. »

Les buts essentiels de V Université
ouverte sont :

• Promouvoir la création de maisons
de la culture et de centres d'études dans leí
municipes, délégations, associations, syndi-
cats, etc.

• Parvenir á la décentralisation des
efforts de l'UNAM et Ies orienter vers la
coopération avec d'autres universités et
instituts de culture supérieure, dans le
Mexique tout entier.

• Chercher á instaurer une coopération
internationale (qui n'existe jusqu'á présent
qu'en pensée chez bien des gens) dans toute
l'Amérique Latine et tous Ies groupes de
langue espagnole vivant dans d'autres
parties du monde.

• Étendre Venseignement professionnel
au niveau de la licence, ainsi que la forma-
tion de spécialistes. L'Université ouverte
impartirá essentiellement l'enseignement
de l'espagnol, des mathématiques, des
sciences expérimentales, des sciences histo-
rico-politiques et des langues étrangéres
au niveau du baccalauréat, en diffusant
ainsi la culture caractéristique de l'UNAM.

• Former des hommes ayant une culture
historico-politique, une connaissance
actuelle de l'image exacte du monde et les
connaissances nécessaires pour en acquérir
de nouvelles.

O Créer des centres d'études dans les
établissements industriéis, hópitaux, ensem-
bles résidentiels et bibliothéques, chaqué
fois que se trouveront réunis les moyens
de coopérer au nouveau systéme.

Le lundi 18, le Recteur González Casa-
nova annonqait la mise en chantier d'une
Cité de la recherche, de 16 maisons de la
culture dans les délégations du District
Fédéral et de 3 Cités universitaires dans
des localités proches de la ville de México.

Le recteur a expliqué que les maisons
de la culture ont pour objet de parvenir
non seulement á une plus large diffusion
culturelle de l'UNAM, mais encore á
la formation de groupes d'apprentissage
du Systéme d'Université ouverte.

En ce qui concerne Ies cités universi¬
taires, celles-ci seront édifiées sur des
terrains d'une surface de 40 hectares
chacun, situés á Salazar (État de México),
Ciudad Sahagún (État de Hidalgo) et Cuer-
navaca (État de Morelos). La premiére
sera mise en chantier en 1972, la seconde
en 1973 et la troisiéme par la suite. Chaqué
cité universitaire, planifiée pour la forma¬
tion de spécialistes au niveau de la licence,
pourra abriter de 10 000 á 15 000 étu-
diants.

La Cité de la Recherche sera édifiée
au sud-est de l'actuelle Cité universitaire,
dans le but d'accroitre le nombre de cher-
cheurs, dans tous les domaines de la
science, dont la moyenne est actuellement
de 7 pour 100 000 habitants. II est á noter
que l'UNAM dispose de 4 000 chercheurs
sur Ies 6 000 existant dans tout le terri-
toire du Mexique.

M. Pablo González Casanova,
Recteur de 1'UNAM

— 49 —



actúa lités

LA COOPÉRATION FRANCO-MEXICAINE

Signature d'un accord en matiere de telécommunications

M. Robert Galley, ministre frangais
des Postes et Télécommunications, a
signé le 2 février 1972, á México, avec
M. Eugenio Méndez Docurro, ministre
mexicain des Communications et des
Transports, un accord de coopération
technique et industrielle portant sur les
procédés modernes de télécommunication,
notamment de commutation électroni-
que.

A la suite de cette signature, accompagné
de M. Méndez Docurro et de M. Xavier
Daufresne de la Chevalerie, ambassadeur
de France au Mexique, le ministre fran¬
gais a été regu en audience par le Prési-
dent Echeverría, á qui il a exposé les possi-
bilités et les projets de coopération entre
les deux pays, assurant notamment :

« Le Mexique est beaucoup plus grand
et bien plus moderne que nous ne l'avions
entendu diré en France. Ce qui est une
raison pour que nous coopérions d'une
maniére plus étroite. »

De son cóté, le ministre mexicain des
Communications et des Transports s'est
exprimé en ees termes :

« Les jalons d'une collaboration au
niveau de la recherche technologique
viennent d'étre posés entre les services

de télécommunications de France et du
Mexique. Cette coopération doit se tra-
duire par l'implantation dans notre pays
de la fabrication d'une partie des équipe-
ments. »

En effet, un centre commun de recherche
et de développement va Stre créé. Des zones
pilotes seront définies, oü sera étudié
í'emploi de procédés nouveaux pour la
télécommunication en milieu rural, de
dispositifs de téléinformatique et de
systémes intégrés numériques. L'accord
prévoit, en outre, la mise en place d'une
industrie nationale mexicaine des télécom¬
munications, laquelle permettra au
Mexique d'économiser plus de 100 millions
de pesos par an.

Cette coopération nécessitera le concours
du ministére frangais des Postes et Télé¬
communications et, en particulier, de ses
services d'enseignement et du Centre
national d'études des télécommunications
-CNET-, ainsi que celui des industriéis
frangais. M. Robert Galley a tenu á
souligner, á ce propos, qu'il s'agissait lá,
pour la premiére fois dans les annales des
télécommunications, d'une « opéation
intégrée », oú administraron et indus¬
triéis agiront d'une maniére concertée,

qui dépassera largement la conception
classique de la coopération technique,
pour faire appel á des modes nouveaux de
coopération, au niveau méme du dévelop¬
pement et de l'industrialisation. Le ministre
a précisé également que, des cette année,
plusieurs missions d'industriels frangais
se rendront au Mexique et qu'une expo-
sition frangaise, placée sous le signe de la
coopération industrielle, se tiendra á
México au mois de novembre prochain.

En reconduisant M. Robert Galley á
l'Aéroport international de México,
M. Méndez Docurro a précisé que, dans
huit mois, le Mexique disposera des
installations nécessaires á la fabrication
de tous les matériels requis pour l'exploi-
tation des télécommunications.

Pour sa part, le ministre frangais a
déclaré qu'il était convaincu que le
Mexique inaugurera bientót, avec succés,
la fabrication de piéces pour cette branche
de Tindustrie. Tout en soulignant que la
France est disposée á apporter au Mexique
son expérience en la matiére, M. Galley
a assuré que, gráce á Taccord qui
venait d'étre signé, les deux pays accroi-
tront notablement leurs échanges techni-
ques.

Au Palais National a México

De gauche á droite : M . Robert Galley, le Président Echeverría, l'Ambassadeur de France, M. Eugenio Méndez Docurro
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Fabrication au Mexique de wagons de Metro
Une Mission de techniciens franjáis

appartenant k des sociétés ayant fourni
l'équipement du « Systéme de Transport
Collectif » (le « Métro » de México) a

séjourné au Mexique, du 17 au 25 juin
1972, afin d'y étudier les possibilités de
fabrication sur place de wagons de métrc.
Cette Mission était composée de M. Marcel
Jeanson, Ingénieur en chef du Métro de
París, de MM. Jacques Smith et Coleman,
respectivement directeur commercial et
directeur de l'usine de Valenciennes de
la Compagnie industrielle de matériel de
transport, et MM. Francis Bianc et Claude
Brun, directeur commercial et directeur
d'usine de la Société des Etablissements
Brissonneau et Lotz.

En effet, un accord est intervenu, le
19 mai de cette année, entre la Construc¬
tora Nacional de Carros de Ferrocarril
et le Sistema de Transporte Colectivo, en
vue de la construction au Mexique des
wagons de métro, qui étaient, jusqu'alors,
importés de France.

Accueillis au combinat ¡ndustriel de

De gauche á droíte :
M. Krieger Vázquez
M. Marcel Jeanson
M. Jorge Espinoza Ulloa

Ciudad Sahagún (État de Hidalgo) par
M. Emilio Krieger Vázquez, directeur
général, les experts se sont livrés á leur
enquéte en compagnie d'ingénieurs de la
Constructora Nacional de Carros de Ferro¬
carril, de M. Jorge Espinoza Ulloa,
directeur général du « Métro » de México,
et des représentants de la Nacional Finan¬
ciera, MM. Víctor Hugo del Cueto et
Pedro Valdez.

Aprés avoir examiné durant une semaine
les installations de Ciudad Sahagún

et d'autres centres industriéis pouvant
fabriquer des piéces de wagons, les experts
franjáis arrivaient k la conclusión que le
Mexique est parfaitement préparé pour
construiré lui-meme le matériel roulant du
Métro.

Le 24 juin, Ies représentants des entre-
prises frangaises signaient un contrat
d'assistance technique avec la « Cons¬
tructora Nacional de Carros de Ferro¬
carril » afin d'assurer la qualité technique
du matériel.

Implantation d'industries nouvelles a capital franco-mexicain 1

Une Mission économique frangaise,
composée de hauts fonctionnaires du
Ministére de l'Économie et des Finances
et de dirigeants des milieux bancaires et
industriéis et conduite par le général
Albert Buchalet, Président de la Commis-
sion pour l'Amérique Latine du Conseil
National du Patronat Frangais, s'est
rendue au Mexique afin d'y étudier les
moyens propres á accroitre les échanges
commerciaux entre les deux pays.

Le mardi 27 juin 1972, accompagnée
de M. Xavier Daufresne de la Chevalerie,
Ambassadeur de France, la Mission
a rendu une visite de courtoisie á M. Carlos
Torres Manzo, Ministre de ITndustrie
et du Commerce, á qui les délégués ont
assuré que la banque et Pindustrie fran¬
gaises sont disposées á investir des capi-
taux au Mexique; la France, consciente du
déséquilibre de sa balance commerciale
avec ce pays, est préte á prendre les mesures
nécessaires afin que les échanges soient
plus équitables á l'endroit du Mexique.

En remerciant ses hótes de leur visite,
le Ministre de ITndustrie et du Commerce
a souligné que le commerce extérieur du
Mexique s'est traditionnellement effectué
avec les États-Unis, mais qu'avec la nou-
velle politique de diversification préco-
nisée par le Président Echeverría, les
transactions se sont accrues avec d'autres
pays et que les relations avec la Communauté
Economique Européenne se resserreront.

M. Torres Manzo a reconnu, d'autre

1. Voir dans ce numero, « Actualítés-Présence
du Mexique en France », page 56 « Nouvel accord
de coopération technique entre Ja France et le
Mexique ».

part, que la technologie frangaise est
Tune des plus avancées et que, par consé-
quent, le Mexique a intérét k ce que les
capitaux frangais, tout en se conformant
aux lois réglementant les investissements
étrangers, viennent concourir au dévelop-
pement économique du pays en y implan-
tant des industries susceptibles de créer
de nouvelles sources de travail.

Au cours de conversations échangées
avec des hauts fonctionnaires du minis¬
tére, les membres de la Mission ont mis
l'accent sur le fait que la France offrira
toutes facilités pour que le Mexique
exporte des matiéres premieres et des
produits manufactures dont ont besion
les pays du Marché Commun Européen,
communauté k laquelle la France appar-
tient.

La Mission économique frangaise s'est
rendue ensuite k YInstitut Mexicain du
Commerce Extérieur -IMCE-, oü a eu
lieu une séance de travail présidée, du
cóté frangais, par MM. Marcel Fauriol,
Conseiller commercial prés l'Ambassade
de France, et Raymond Phan Van Phi,
chargé des Relations bilatérales á la Direc-
tion des Relations économiques extérieures
du Ministére de l'Économie et des
Finances, et, du cóté mexicain, par
M. Julio Faesler, Directeur général de
l'IMCE et ses chefs de services : MM. Jorge
Canavati, Directeur de la Promotion
internationale, Jenaro Hernández de la
Mora, Directeur de la Promotion natio-
nale, Raúl Valenzuela, Chef du départe-
ment des Missions commerciales, et
Jorge Fuentes Mercado, Chef des Foires
et Expositions.

A cette réunion, un groupe d'investis-
seurs frangais a exprimé le voeu d'implan-
ter au Mexique, sous le couvert de permis
temporaires d'importation, une manufac¬
ture de chaussures destinée á approvision-
ner non seulement le marché national,
mais également les États-Unis et le Cañada.
D'autres membres de la Mission se sont
montrés intéressés á participer k la cons¬
truction navale mexicaine. M. Bernard
Iriart, chargé de la réglementation du
commerce extérieur au Ministére frangais
de l'Économie et des Finances, a déclaré
que la France appliquait dans le passé
de rigoureuses restrictions á l'importation,
mais que, depuis dix ans, elle pratique une
politique continué et progressive de réduc-
tion en matiére de quotas. Loin de suivre
une politique protectionniste, la France
maintient des tarifs préférentiels de
douanes pour les nations en voie de déve-
loppement, situation favorable au Mexique
pour le renforcement et l'accroissement des
relations commerciales mutuelles.

Pour sa part, M. Julio Faesler a proposé
á ses interlocuteurs la vente de meubles,
d'aliments en conserve, de ferrares, d'ar-
ticles de verre et objets artisanaux, ainsi
que de produits chimiques et pharmaceu-
tiques. Énfin, il a annoncé qu'une Mission
commerciale mexicaine se rendrait en

France au mois de novembre 1972 et

qu'au printemps 1973, une Quinzaine
commerciale mexicaine se déroulerait á
Paris. A cet effet, dans les mois prochains,
des acheteurs frangais se rendront á México
en vue d'y sélectionner les produits
mexicains susceptibles d'étre vendus en
France.
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Le Mexique a l'Hotel de Ville de Boulogne-Billancourt

PRÉSENCE DU MEXIQUE EN FRANCE

4 M. Fernando Macotela

Le député-maire de Boulogne-Billancourt s'entretient avec l'ambassadeur du Mexique et Mme Silvio Zavala

Une soirée mexicaine, organisée par
M. Gérard de Vassal, Maire-adjoint,
Délégué aux Affaires culturelles, s'est
déroulée dans les Salons d'honneur de
l'Hótel de Ville de Boulogne-Billancourt,
sous la présidence de M. Georges Gorse,
Député-Maire, ancien Ministre, et en
présence de l'Ambassadeur du Mexique
et de M. Paul Gales, Chargé de la Délé-
gation préfectorale de Boulogne-Billan¬
court.

Dans une conférence, M. Fernando

Macotela, Conseiller de Presse de l'Ambas-
sade du Mexique, a exposé la situation
actuelle de son pays et brossé un tableau
de ses valeurs culturelles.

Deux films furent projetés aprés cette
causerie : le premier sur le « Mexique
industriel et touristique »; le second,
« Les sentinelles du silence », présentant
divers sites archéologiques du pays, fut
commenté par le conférencier.

A l'issue de cette soirée, au cours de
laquelle plus de 500 spectateurs manifes-

térent leur enthousiasme par de longs
applaudissements, la Municipalité de Bou¬
logne-Billancourt donna une réception en
l'honneur de ses hótes mexicains.
M. Georges Gorse remercia l'Ambas¬
sadeur Zavala en soulignant qu'il y a
vingt ans, ¡1 avait visité le Mexique á
l'occasion de l'inauguration du Lycée
franco-mexicain de la capitale et que les
documents qu'il venait de voir confir-
maient l'impression, recueillie alors, d'un
pays vigoureux et en pleine croissance.
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« Selva de rectángulos »
Sept éléments de sculpture présentés au « Salón de mai »

par Jorge Dubón

Un sculpteur mexicain au « Salón de Mai »

Le « Salón de Mai », qu¡ s'est tenu du
4 au 23 mai 1972 au Musée d'Art Moderne
de la Ville de París, réunissait 160 sculp-
tures dispersées á l'entrée du Musée et
offrant un tableau assez complet de
l'actualité dans cet art.

Parmi ees oeuvres, Pon remarquait
celles du sculpteur mexicain Jorge Dubón,
que nous reproduisons ci-contre.

Jorge Dubón est né á México le 14 aoút
1938. Aprés y avoir étudié avec Francisco
Zuñiga á VÉcole de peinture et de sculpture,
puis á PÉcole d'architecture de l'Université
Nationale Autonome de México, il vint á
Paris, oii il suivit les cours de VÉcole
nationale supérieure des beaux-arts et de

1'Instituí d'urbanisme. II se rendit ensuite
aux États-Unis, oü il apprit la soudure de
métaux divers á Arts School de New-
York, et la composition architectonique
á VÉcole d'architecture (Robinson Hall)
de /' Université de Harvard. En Grande
Bretagne, il s'initia au « design » industriel
á Slade School de /' Université de Londres.

Jorge Dubón a exposé au Mexique, aux
Etats-Unis et en Europe. En France, il a
participé á la « Biennale de Paris » (1961
et 1963), aux expositions de « Jeune
Sculpture » (1962 et 1966) et de l'Atelier
Franqois Stahly á Meudon (1967). Dubón
a été boursier du Gouvernement Frangais
en 1967.

Au musée d'art moderne de la ville de Paris

Jorge Dubón
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Voyage d'étude de techniciens mexicains des Transporte
A. la suite d'entretiens qui se sont

déroulés á México, en juillet 1971, entre
M. Luis Enrique Bracamontes, Ministre
des Travaux Publics du Gouvernement
mexicain, et M. Jéróme Monod, Délégué
k l'Aménagement du Territoire et á
l'Action régionale, une Mission de hauts
fonctionnaires mexicains est venue en

France, du 6 au 22 avril 1972, formáe par :
MM. Francisco Joffred Mercado, Direc¬
teur général de l'Ingéniérie du Systéme
du Ministére des Travaux publics, Ramón
Pruneda Padilla, architecte, Chef du
Département de la Previsión des Pro-
grammes á ¡a Direction générale de la
Programmation, et Enrique Melrose
Aguilar, Directeur général du Centre
National de Recherche statistique et de
calculs électroniques du Ministére des
Communications et des Transports.

Accueillis par M. Jéróme Monod á la
Délégation ¿i l'Aménagement du Territoire
et ci l'Action régionale, les délégués ont été
amplement mis au courant de l'organisa-
tion des services.

Le lendemain, vendredi, la Mission,
reque par M. René Montjoie, Commis-
saire général du Plan d'Equipement et de la
Productivité, a fait connaissance des instal-
lations de cette institution complexe. Puis,
ce fut la visite á Y Instituí de recherche des
transports, oü le directeur, M. Michel
Frybourg, les initia aux travaux de son
établissement.

Le lundi 10, aprés une visite á M. Mau-
rice Doub'.et, Préfet de la Région parisienne,
les fonctionnaires mexicains se sont rendus
dans la nouvelle ville de Sergy-Pontoise,
oú ils ont pu voir un exemple d'urbanisa-
tion de grands ensembles.

A Orléans, il leur fut donné d'examiner
YAérotrain. De retour á Paris, M. Georges
Derou, Directeur du Réseau ferré á la
RATP, leur a fait visiter les installations du
métropolitain, notamment le « réseau-
express ».

Un voyage en Languedoc-Roussillon,
oü d'énormes travaux sont en cours en

vue de l'aménagement touristique du
littoral, s'est terminé par une vue du port
de Marseille et de la région de Fos.

En Bretagne, l'association « Ouest-
Atlantique », de Nantes, a permis á la
Mission de se pencher sur la solution de
problémes d'industrialisation. A Redor,
elle a pris contact avec les expériences
du Comité centra! de rénovation rurale.

A leur retour á Paris, les fonctionnaires
mexicains assistérent á une conférence sur

l'action régionale, puis visitérent le nouvel
aéroport de Roissy-en-France.

Le jeudi 20, aprés une visite au Centre de
juturologie et une causerie sur les systémes
d'étude pour l'aménagement du terri¬
toire, les délégués purent entendre un
exposé documenté de M. Serge Antoine,
Directeur général de /'Instituí de la Statis¬
tique et des Etudes économiques.

Enfin, le vendredi, la Mission était reque
en audience par M. André Bettencourt,
Ministre Délégué auprés du Premier
Ministre, Chargé du Plan et de /'Aménage-
ment du Territoire. Et la journée s'achevait
par une réunion á la Résidence de l'Ambas-
sadeur du Mexique, oü les fonctionnaires
mexicains purent échanger divers points de
vue avec leurs collégues franqais.

Une délégation de parlementaires mexicains visite la Trance
Le 31 mai 1972, arrivait á I'Aéroport

d'Orly une Délégation de parlemen-
taires mexicains, conduite par M. Luis
H. Ducoing, Président de la Grande
Commission de la Chambre des Députés.
et composée de M. Renato Vega Alvarado.
Président de la Chambre des Députés
pour la derniére session, et de MM. les
Députés Rafael Rodríguez Barrera, Marcos
Manuel Suárez Ruiz, Raymundo Flores
Bernal, Ignacio F. Herrerías, Celso H. Del¬
gado Ramírez, Alejandro Gascón Mer¬
cado Humberto Hiriart Urdanivia, José
Estefán Acar et Marco Antonio Ros.
Cette Mission était accompagnée de
M. Enrique Machaen, Secrétaire de la
Délégation, M. Arturo Ruiz de Chávez,
Secrétaire Général de la Chambre des
Députés, et M. José Luis Estrada, Secré¬
taire du Président Ducoing.

Les législateurs mexicains furent
accueillis par un groupe de députés
franqais, dirigé par M. René La Combe,
Vice-Président de l'Assemblée Nationale,
ainsi que par I'Ambassadeuret les fonction¬
naires du Mexique en poste á Paris.

Dans l'aprés-midi, la Délégation se
rendit á la Cité internationale universi-
taire de Paris. A la Maison du Mexique, le
député Celso Delgado remit un buste du
« Benemérito » Benito Juárez, destiné
á décorer l'entree de la nouvelle biblio-
théque qui portera désormais le nom du
célebre homme d'État mexicain.

Le jeudi 1er juin, la Délégation assista,
au Palais Bourbon, á une séance de travail
de la Commission de Ia Productivité et des
Echanges, présidée par M. Maurice
Lemaire.

A l'issue d'un banquet oflfert par
M. Achille Peretti, Président de l'Assem¬
blée Nationale, et auquel étaient conviés
les Présidents des Commissions de la
Chambre ainsi que de nombreux députés
franqais, M. Luis H. Ducoing, Chef de la
Délégation mexicaine, a dit notamment :

« ... Nous n'avons jamais attaqué per-
sonne; nous avons toujours été les messagers
de la fraternité entre nations. Nous en avons
donné la derniére preuve lorsque le Prési¬
dent Echeverría a proposé a ¡a IIIe Confé¬
rence des Nations Unies pour le Commerce
et le Développement la formulation d'une
Charte des Devoirs et des Droits \ en
vertu de laquelle seraient garantís le respect
du droit et de Vautodétermination des
peuples grands et petits... »

Répondant au Chef de la Délégation
mexicaine, le Président Peretti a prononcé
un discours de bienvenue, dont nous
extrayons les principaux passages :

« La délégation du Burean de l'Assemblée
Nationale Frangaise qui s'est rendue au
Mexique au début de l'année derniére, a
gardé de son séjour dans votre pays un
souvenir inoubliable... Les parlementaires
frangais ont été étonnés de l'importance du
développement économique du Mexique.
Dans tous les domaines ils ont pu observer
des résultats remarquables, dont le mérite
revient au dynamisme des dirigeants et a
l'ardeur au travail des citoyens; le Mexique,
¡'en suis sur, jouera dans l'époque qui
s'ouvre actueUement, un role á la mesure
de sa superficie et de sa population.

« Mais plus encore, peut-étre, que la
réussite économique, notre délégation a
apprécié les qualités humaines du peuple

mexicain et son amour de la paix...
« Unís par les mémes idéaux, députés

frangais et députés mexicains ne peuvent
que resserrer les liens qui unissent nos deux
peuples qui, du reste, dans leurs lois et dans
leur langue, ont teUement de points com-
muns... »

Dans l'aprés-midi du 1er juin, les Parle¬
mentaires mexicains visitérent le Commis-
sariat Général du Plan d'équipement et de Ia
Productivité, oü M. René Montjoie, le
Commissaire Général, et ses collabora-
teurs fournirent toutes les précisions
souhaitées aux questions de leurs interlo-
cuteurs.

Dans la soirée, accompagnés de l'Ambas-
sadeur du Mexique, les députés mexicains
furent requs en audience par M. Jacques
Chaban-Delmas, Premier Ministre, qui
s'entretint avec eux, dans un esprit fort
compréhensif, de questions économiques
et sociales intéressant le Mexique et la
France.

Le vendredi 2 juin, aprés avoir déposé
une gerbe sur la Tombe du Soldat inconnu,
a \'Arc de Triomphe, et visité quelques
constructions modernes á usage de bureaux
et d'habitation ainsi que des aménagements
de transports, la Délégation parlementaire
mexicains était reque á rnidi par M. Louis
Devaux, Président du Centre National
du Commerce Extérieur. La nécessité
d'intensifier les échanges commerciaux
entre la France et le Mexique fut évoquée.

1. Voir dans ce numéro. « Documents », « Le
Président du Mexique en visite au Chili », pp. 38-
39.
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Au Palais de Élysée, le Présldent de la Républlque Frangaise regolt les Parlementalres mexlcains

Conduits par M. Franpois Le Douarec,
Vice-Président de l'Assemblée Nationale,
les députés mexicains prirent la direction
de la Bretagne.

lis furent accueillis á Saint-Brieuc par
M. René Jannin, Préfet des Cotes du Nord,
qui les fit assister á une séance de travail
sur les problémes de promotion touris-
tique.

Aprés la visite de la Station de télécom-
munications spatiales de Pleitmeur-Bodou,
le voyage se poursuivit par celle du Centre
de météorologie spatiale de Lannion, oü
la Mission put suivre une démonstration
du fonctionnement d'un satellite de météo¬
rologie.

A Dinctrd, les parlementaires furent
accueillis par le Maire, M. Yvon Bourges,
Secrétaire d'État auprés du Ministre
des Affaires Étrangéres.

Le Iundi 5 juin, la Délégation visitait
1' Usine marémotriee de La Ranee fonction-
nant par le flux et le reflux des fortes marées
de la région, ainsi que diverses entreprises
de peches maritimes.

De retour á Paris, par avión spécial, les
députés mexicains, conduits par le Prési-
dent Ducoing et accompagnés de l'Ambas-
sadeur du Mexique, furent repus en
audience par M. Georges Pompidou,
Président de la République Frangaise, qui
écouta avec compréhension l'exposé des
objectifs économiques poursuivis par le
Mexique.

Les parlementaires mexicains á l'École Nationale de la Santé Publique á Rennes



actúa lités

Sous la condulte de M. Fran?ois Le
Douarec, Vice-Président de l'Assemblée
Nationale, la Mission parlementaire mexi-
caine gagna, par avión spécial, Rennes,
oü le Préfet de la Région de Bretagne,
M. .lacques Pélissier, Préfet d'Ille-et-
Vilalne, leur avait réservé une séance de
travail sur les problémes du développe-
ment économlque réglonal.

Durant leur séjour dans la capitale
bretonne, les députés furent invités á faire
connaissance avec des centres d'études
et de recherches tels que : VÉcole Nationale
de la Santé Publique, VEcole nationale
supérieure agronomique et le Centre d'insé-
minatlon artificie/le, oü ils eurent des
échanges de vues avec les techniciens
frantjais.

Le mercredl 7 juin, la journée s'écoula
principalement dans les services et studios
de 1 'Office de Radiodijj'usion-Télévision
Frangaise, oü M. Raymond Poussard,

Directeur général adjoint et Directeur
des Affaires extérieures et de la Coopé-
ration, entouré de ses collaborateurs,
guidait ses hotes mexicains. A midl, ils
étaient invités á déjeuner, avec leurs
épouses, par le Questeur de TAssem-
hlée Nationale, Député de l'Aisne, et
Mm3 Edmond Bricout.

Aprés une visite au Musée Víctor Hugo,
l'Ambassadeur du Mexique et Mme Silvio
Zavala donnaient une réception en l'hon-
neur des parlementaires, afin de permettre
á ceux ci de resserrer leurs rapports avec
leurs collégues franjáis.

Le jeudi 8 juin, la Délégation se rendait
á VHotel de Ville, oü elle était accueillie
par M. Yves Fortín, Vice-Président
du Conseil de París, qui souhaita la bien-
venue aux hótes mexicains dans un

discours dont nous détachons ce pas-
sage :

« ... Nous suivons avec intérét et admira-

tion Vévolution économique du Mexique
et sommes tres désireux qiCil parvienne á
Vequilibre dont i! a fait son idéa! depuis le
debut du siécle. »

En réponse, le Député Suárez Ruiz
souligna les liens moraux et techniques —

notamment le « Métro » de México — qui
unissent les deux capitales.

Dans i'aprés midi, la Délégation parle¬
mentaire visita les ateliers de Flins de la
Régie Nationale des Usines Renault.

Enfin, un diner d'adieux était offert á
la Maison de /'Amérique Latine, par
MM. les Députés Bertrand Flornoy,
Président de la Fédération Frunce-Amérique
des Groupes parlementaires d'Amitié, et
Raymond Offroy, Président du Groupe
d'Amitié France-Mexique, ancien Ambas-
sadeur de France au Mexique.

Dans la matinée du 9 juin, la Mission
parlementaire mexicaine prenait l'avion
en direction de la Yougoslavie.

Nouvel accord de coopération technique entre le Mexique et la France
_Le mercredi 24 mai 1972, l'Ambassa¬

deur José S. Gallástegui, Secrétaire d'État
aux Affaires Étrangéres du Mexique,
signait au Quai d'Orsay, avec son homo¬
logue franjáis, M. Jean de Lipkowski,
un accord de coopération technique entre
le Centre d'Étude des Moyens et Procédés
Avancés pour /'Education -CEMPAE-
et 1' Office Frangais des Techniques
Modernes d'Éducation -OFRATEME. A
cet échange de signatures assistaient, du
cóté mexicain, l'Ambassadeur du Mexique
en France, Mmo Gloria Caballero, Direc-
trice genérale des Affaires culturelles

au Ministére des Affaires étrangéres, et
Mme Rosa Luz Alegría, Directrice générale
du CEMPAE, et du cñté frangais, M. Pierre
Laurent, Conseiller d'État, Directeur Géné¬
ral des Relations Culturelles Scientifiques
et Techniques au Ministére des Affaires
étrangéres.

En l'occurrence, M. de Lipkowski a dit
notamment :

« Sur le plan de la coopération culturelle
et technique, cette action menée en
commun a regu une impulsión nouvelle,
gráce á la signature de l'accord culturel

de 1970 et de divers accords particuliers
portant, notamment, sur les échanges de
jeunes techniciens et sur les télécommuni-
cations. Elle a mis progressivement en
ceuvre des moyens plus importants en
rnéme temps qu'elle s'étendait á des
secteurs d'intervention plus vastes et plus
variés — enseignement du frangais, des
sciences, de Ia technique, mais aussi
recherche scientifique, administration publi -

que, agriculture, pétrole — et qu'étaient
explorées de nouvelles possibilités, comme
ce projet d'échange de jeunes techniciens,
qui tient á cceur á votre Président... »

MM. José S. Gallástegui et Jean de Lipkowski signent l'accord de coopération
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Au cours de leurs entretiens, M. Gallás-
tegui avait surtout mis l'accent sur la
nécessité de redresser la balance commer-

ciale entre les deux pays. En effet, le Mexi-
que est pour la France le premier client
latino-américain et le 25e sur le plan
mondial; par contre, il n'en est que le
70e fournisseur et la France n'est pour
lui que son 1 ie client. Les exportations
mexicaines vers la France stagnent et
méme diminuent, au point qu'aujourd'hui
l'écart entre le chiffre des ventes franqaises
au Mexique et celui des achats de produits
mexicains par la France atteint la propor-
tion de 6 á I, rapport considérablement
supérieur á celui existant dans les relations
commerciales du Mexique avec d'autres
pays industriéis. Le déficit de la balance
commerciale, actuellement défavorable au

Mexique, s'est élevé á 482 millions de

francs franqais en 1970 et á 378 millions
en 1971. Cet écart, trop important, et le
souci constant du Mexique de redresser
sa balance commerciale ainsi que de fournir
un emploi á sa population plétorique,
doivent convaincre la France qu'á cóté
des exportations classiques, une place
importante doit étre faite á la coopération
industrielle.

Répondant á cet argument du Secrétaire
d'État aux Affaires étrangéres du Mexique,
M. de Lipkowski s'est exprimé en ees
termes :

« Sur le plan économique, la remar-
quable progression du Mexique a vigou-
reusement stimulé, ees derniéres années,
les échanges franco-mexicains. Leur désé-
quilibre au détriment de votre pays retient,
vous le savez, toute l'attention du gouver-
nement franqais, qui a mis au point un

programme d'action tendant á accroitre
nos achats au Mexique et a inciter nos
industriéis á y développer leurs investisse-
ments par voie d'association avec les
firmes mexicaines. C'est dans cet esprit
qu'une mission du Centre National du
Patronal Franjáis, dirigée par le général
Buchalet, ici présent, se rendra au Mexique
en juin prochain \ tandis que M. Faesler,
Directeur de VInstitut Mexicain du
Commerce Extérieur, sera en septembre
1 'invité du Gouvernement franqais. Enfin,
1 'exposition industrielle frangaise, prévue
a México en novembre prochain, sera
placée sous le signe de la coopération
industrielle. »

i. Voir dans ce numéro, page 5t « Actualités-
Mexique », « Implantation d'lndustrles nouvelles á
capital franco-mexicain ».

Fe Secrétaire d'État a la Radiodiffusion du Mexique
a l'Office de Radiodijfusion-Télévision Frangaise

M. Miguel Alvarez Acosta, Secrétaire
d'État á la Radiodiffusion du Mexique,
accompagné de directeurs de ses services
spécialisés, visitait, le 31 mai 1972, les
installations de 1 'Office de Radiodiffttsion-
Téiévision Frangaise, afin de s'y enquérir
de diverses données techniques destinées
á étre mises en application dans les nou-
veaux studios mexicains de Churubusco.

Le lendemain, Ier juin, le Secrétaire
d'État mexicain signait avec le représen -

tant de l'O.R.T.F., M. Raymond Pous-
sard, Ministre plénipotentiaire, Directeur

général adjoint et Directeur des Relations
extérieures et de la Coopération, une
convention stipulant des échanges techno-
logiques de personnel spécialisé ainsi que
de programmes filmés et enregistrés.

En se félicitant de ees accords,
M. Alvarez Acosta a précisé que les
questions traitées portaient, notamment,
sur des échanges de matériels (en noir
et blanc et en couleur), en vue de la pré-
sentation de programmes mexicains en
France et franqais au Mexique. Cette
Convention ouvre également la possibilité

pour le Mexique d'acquérir du matériel
franqais pour les programmations du
Secrétariat d'État á la Radiodiffusion et de
bénéficier de l'assistance de techniciens et

experts spécialisés pour les aménagements
de la nouvelle station de Churubusco.

De méme, des techniciens, professeurs
ou moniteurs expérimentés dans les diffé-
rentes branches de la production, pourront
apporter leur concours au Mexique dans la
structuration de 1 'Instituí latino-américain
des Arts, Sciences et Techniques de ia
Radiodiffusion.

— 57

M. Miguel Alvarez Acosta signe l'accord sur la radio-télévision
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Coopération franco-mexicaine en matiere de sidérurgie

LJne Mission sidérurgique mexicaine,
conduite par M. José Antonio Padilla
Segura, directeur général de « Altos
Hornos de México », a séjourné en France
du 18 au 25 juin 1972.

Aprés avoir visité diverses aciéries
intégrées, en particulier celle de Creusot-
Loire, et s'étre entretenus avec des repré-
sentants de la banque et des dirigeants
du Conseil National du Patronat Frangais,
les membres de la Mission, accompagnés
par l'Ambassac'eur du Mexique, ont été
regus en audience, le vendredi 23, par
M. Frangois-Xavier Ortoli, Ministre du
Développement industriel et scientifique.

En l'occurrence, M. Padilla Segura a
exposé au Ministre frangais les résultats
obtenus au terme des tables rondes aux-

quelles sa Mission a assisté :
« Parmi ees résultats, il est á souligner

Yaccord de collaboration technique avec un
des groupes les plus importants de l'in-
dustrie frangaise de l'acier : le groupe
Creusot-Loire...

« Une Mission technico-financiére se
rendra au Mexique afin d'y étudier,
de concert avec le groupe Nacional Finan¬
ciera-Altos Hornos de México, l'implan-
tation d'industries en rapport avec la
sidérurgie mexicaine.

« Des possibilités ont été concrétement
envisagées, telles que la production de
connexions en fer malléable pour tuyau-
teries, d'axes et roues de chemin de fer,
ainsi que de rouleaux de laminoirs pour
l'industrie de l'acier et certains autres

produits intéressant essentiellement la
sidérurgie, mais susceptibles de donner
naissance á de nouvelles entreprises indus-
trielles... »

Parlant de ses conversations avec les
dirigeants de centres de recherche sidérur¬
gique, le Directeur général de « Altos
Hornos de México » a assuré qu'il a
rencontré chez ceux-ci d'excellentes dispc-
sitions en vue d'une collaboration á tout

projet en cours d'exécution. D'autre
part, a-t-il poursuivi, « les industriéis
frangais ont manifesté un réel intérét
pour la mise en place d'industries sur la
base de ees négociations en y faisant
participer des capitaux frangais ».

Toutefois, M. Padilla Segura a mis
l'accent sur le fait que la constitution
de sociétés mixtes s'effectuerait avec un

capital mexicain majoritaire et un inves-
tissement minoritaire de la part des groupes
frangais qui y participeront activement du
point de vue technoiogique.

M, José Antonio Padilla Segura

Une Delegation mexicaine chargée de l'étude de la protection de l'Environnement séjourné a Paris

Une Délégation mexicaine, conduite
par M. Francisco Vizcaíno Murray,
Secrétaire d'État á l'Amélioration de
l'Environnement du Mexique, a séjourné
á Paris du 31 mai au 4 juin 1972.

Des son arrivée, la Délégation s'est
rendue á la Mission interministérielle pour
VEnvironnement, oü le Secrétaire général,
M. Serge Antoine, Conseiller référendaire
á la Cour des comptes, a longuement
expliqué l'organisation et le fonctionne-
ment du Ministére délégué auprés du Pre¬
mier Ministre, Chargé de ¡a Protection de
la Nature et de /'Environnement.

Le lendemain, jeudi 1er juin, le Secré¬
taire d'État mexicain était regu au Centre
National du Commerce Extérieur par

M. Roger Gorse, Directeur général,
tandis qu'un groupe de délégués conduits
par M. Roberto Ríos Elizondo, Secrétaire
général du Département du District
Fédéral, aprés s'étre entretenu avec des
techniciens frangais des Services du net-
toiement de la Ville de Paris, se rendait
á Ivry pour y visiter YUsine d'incinération
des ordures ménagéres et décliets industriéis.

Le vendredi 2, la Délégation, accompa-
gnée par l'Ambassadeur du Mexique,
assistait, au Pare des Expositions de la
Porte de Versailles, á l'inauguration du
Salón international « L'Homme et Venvi¬
ronnement » par M. Georges Pompidou,
Président de la République Frangaise.

Le samedi 3 juin, MM. Francisco Viz¬

caíno Murray, Roberto Ríos Elizondo
et les autres Délégués, de retour au Salón
international, assistaient á une séance de
travail, á laquelle participait M. Frangois
Algoud, Commissaire général, qui fournit
á ses visiteurs toutes explications souhai-
tables sur les grands thémes : les pollu-
tions de l'air, de l'eau et du sol; les nui-
sances : bruits et déchets; la recherche
de « Qualité de vie » en milieu urbain
ou rural; les responsabilités de l'Homme,
de l'industrie, de la collectivité, de l'État...

La Délégation mexicaine quittait Paris
le 4 juin, á destination de la Suéde, oü elle
devait participer á la Premiére Conférence
Mondiale sur le Milieu humain organisée
par l'ONU du 5 au 16 juin 1972.

Pour la fabrication au Mexique de wagons de « Metro »

M . Emilio Krieger Vázquez, Directeur
général du combinat industriel de Ciudad
Sahagún, était de passage á Paris le 2 juin
1972, afin de s'y entretenir avec les diri¬
geants de la Régie Autonome des Trans-
ports Parisiens — RATP —, en vue de
la construction au Mexique de wagons

destinés au « Systéme de Transport Collec-
tif » (le « Métro » de México *).

Profitant de son séjour dans la capitale
frangaise, M. Krieger Vázquez a eu une
entrevue avec M. Pierre Dreyfus, Président
Directeur général de la Régie Nationale des
Usines Renault, qui envisage d'augmenter

le nombre de voitures construites au Mexi¬
que, lesquelles seront exportées par les
services de distribution de Renault.

1. Voir dans ce numéro : Actualités, Mexique,
« Fabrication au Mexique de wagons de Métro »,
page 51.
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Les

semaines culturelles

mexicames

de Larris

L'ART QLMEQUE
MUSEE RODIN • 29 Mfl! -15 AOÜT1972
n HUE DE miHHt • TDUS LES JOÜM Ot H) \\A.\15 ET DE 14 A 17 H. SAÜF MAHlll

L'ouverture de ees journées á été
marquée par la présentation á la presse,
au Musée Rodin, le vendredi 26 mai,
d'une collection de 50 sculptures et céra-
miques, ¡ntitulée « Exposition d'art
olméque, source des arts classiques du
Mexique ».

Ce jour-lá, en soirée, en présence de
M. l'Ambassadeur José S. Gallástegui,
Secrétaire d'État aux Affaires Étrangéres
du Mexique, l'ensemble Renacimiento,
composé de Frangoise Knaeps (soprano),
Marie-Thérése Claude (clavecin), Joél
Duhot (flüte á bec) et dirigé par Javier
Hinojosa (á la guitare), offrait un concert
de musique ancienne.

En premiére partie, la jeune compagnie
exécuta une série de villanelles, notam-
ment de Juan del Encina (Ay triste que
vengo, Romerico, Hoy comamos y bebamos)
et divers morceaux de Miguel de Fuenllana,
Antonio de Cabezón, Enríquez de Val-
derrábano et Luis de Narváez. La seconde
partie se poursuivit avec : « No se enmen¬
dará jamás» (cántate espagnole á une voix
et guitare) de Georg Friedrich Haendel,
cinq danses vice-royales (« Españoleta »,
« Rujero », « Matachín », « Zarabanda »
et « Paradetas ») de Gaspar Sanz, un
menuet chanté de José Bassa, les sonates
en do diese míneur et en ré majeur d'An¬
tonio Soler, et « El jilguerito con pico de
oro » de Blas de la Serna. Cette soirée
musicale s'achevait sur des oeuvres pour
guitare (six préludes, deux chansons
mexicaines et une valse) de Manuel
M. Ponce.

Le lundi 29 mai, M. Jacques Duhamel,
Ministre des Affaires Culturelles, inau¬
gurad officiellement, en présence de
M. Miguel Alvarez Acosta, Secrétaire
d'État á la Radiodiffusion du Mexique,
VExposition d'art olméque, que l'Ambas¬
sadeur du Mexique présentait — dans le
catalogue — en ees termes :

« Le public parisién eut l'occasion

Ainsi qu'il en avait été décidé le 1er avril
1971, lors de la réunion commune, á
México, des Commissions mixtes franco-
mexicaines1, un vaste programme de
« Semaines Culturelles mexicaines » se

déroule á París depuis le vendredi 26 mai
1972 et se prolongera jusqu'au 15 aoüt,
au Musée Rodin, et á fin septembre, au
Musée de l'Homme.

1. « Nouvelles du Mexique », nos 65-66-67 (avril
décembre 1971), p. 52.

Au MUSÉE RODIN

d'apprécier en 1952, au Musée d'Art
Moderne, et en 1962, au Petit Raíais,
deux expositions générales d'art mexicain
comprenant des piéces archéologiques, des
retables baroques, des peintures modernes
et des objets d'art populaire. Gráce á elles
et a une présentation de chefs-d'ceuvre
au cours de l'année 1969, á Lille, Rouen
et Toulouse2 — manifestations dont le
souvenir n'est pas encore effacé —, tes
visiteurs ont pu acquérir une image synthé-
tique des expressions artistiques d'un pays
qui, comme l'écrivait Manuel Toussaint,
« a toujours produit un art de qualité ».

« Respectant le rythme décennal qu'ont
suivi, sans obéir a un propos délibéré,
ees grandes expositions culturelles du
Mexique en France, notre pays en présente
une nouvelle en 1972, de nature dijférente.
En effet, iI s'agit de sculptures originales,
toutes archéologiques, d'une haute valeur
esthétique, provenant de ¡a seule aire
olméque, qui a exercé une influence consi-
dérable sur la formation des cultures
classiques. Autre trait digne d'étre relevé :
les Olméques de la cote du Golfe du Mexique
ont produit un art raffiné et méme souriant,
á la différence d'autres créations du haut-
plateau, qui furent souvent grandioses mais
sévéres. De la sorte, le public parisién
s'habituera a distinguer chaqué jour davan-
tage, la diversité et la physionomie propre
des régions culturelles et artistiques du
Mexique précolombien.

« L'exposition sur les « Sports et Jeux
dans l'art précolombien du Mexique »,
présentée a Grenoble et a Paris en 1968 3,
— á l'occasion des Jeux Olympiques qui se
déroulérent á México cette année-lá —,

remplissait déjci la méme fonction.
« Le caractére esthétique et non seule-

ment archéologique de la présente Expo¬
sition d'Art Olméque, reste bien souligné
par son contenu et par le cadre qui l'accueille,
le Musée Rodin. Cette remarquable insti-
tution, dirigée avec savoir et vigueur par

« Cihuateteo », femme-déesse

Mme Cécile Goldscheider, s'est fait une
renommée internationale en tant que
haut lieu d'expositions successives et variées
d'art sculptural du monde entier. Nous
lui savons gré, aprés qu'elle a récemment
présenté ses propres trésors au Mexique,
de recevoir maintenant le message de
qualité pérenne d'une des plus anciennes et
des plus notables cultures précolombiennes.

« Une exposition comme ceUe-ci, qui
réunit des piéces appartenant au Musée
d'Anthropologie de l'Université de Vera-
cruz, á Jalapa, au Musée national d'An¬
thropologie de México, ainsi qu'á deux
collections particuliéres — celles de
MM. Carlos Pellicer et Josué Sáenz —,

amenées de si loin, requiert un concours
d'efforts qui mérite d'innombrables marques
de gratitude. Nous en transmettons cordia-
lement l'expression a toutes tes institu-
tions et personnes y ayant participé.

« Disons, pour conclure, que te récent
échange de ees expositions refléte le pro-
grés constant des relations culturelles
franco-mexicaines et le désir de ees deux
peuples de se mieux connaitre et de s'appré-
cier á travers leurs créations anciennes
et nouvelles. »

De son cóté, Mme Cécile Goldscheider,
Conservateur en chef du Musée Rodin,
manifestait sa satisfaction en ees phrases :

« ... Les grandes ceuvres de la sculpture,
qui provoquent notre émerveillement,
échappent aux limites du temps, le Penseur
de Rodin est de la patenté du Dieu-Jaguar
de San Martín. Nous souliaitons que la
présente exposition s'intégre dans une
recherche sans cesse approfondie de l'uni-
versalité de la beauté des formes, tel est
le but vers lequel tend le Musée Rodin
dans la diversité de ses manifestations. »

2. « Nouvelles du Mexique » , nos 56-57 (janvier á
juin 1969), p. 49, et nos 58-59 (juillet á décemb,re
1969), pp. 59-60).

3. « Nouvelles du Mexique », noa 52-53 (janvier á
juin 1968), pp. 53-54.
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Pour sa part, le Commissaire de cette
exposition, M. Flavio Salamanca, Chef du
Département d'Architecture de l'Jnstitut
National des Beaux-Arts du Mexique,
a exposé notamment :

« Dans ce monde ingénu, hors du temps,
qui transite en marge de Vhistoire — monde
déconcertant, né dans Ies foréts tropicales
de la cote méridionale du Golfe du Mexique
—, a fleuri I'une des plus grandioses cul¬
tures de la Mésoamérique : la culture
olméque. Culture faite de conjurations
et de divinations, dont l'archéologie et
l'ethnographie nous ont appris á discerner
la visión du monde par l'approche de son
étrangeté fondamentale. Elle aborde aujour-
d'hui, gráce au privilége d'une exposition,
le monde européen de Ia science et de l'art
oñ, nous en sommes certains, elle trouvera
d'emblée sa place... »

Pour compléter cette exposition d'art
olméque, M. Ignacio Bernal, Directeur
du Musée National d'Anthropologie de
México4, était venu spécialement du
Mexique pour donner deux conférences
— le mercredi 31 mai et le vendredi

4. Voir pages 28 á 32 du présent numéro : « L'Art
olméque » par Ignacio Bernal.

Sifflet-grelot

2 juin — sur « Le monde olméque, la plus
ancienne civilisation mexicaine. La région,
Ia société et Vhistoire olméques » et sur
« L'Art olméque et sa diffusion ».

Deux séances de projection de films
documentaires — le jeudi 1er et le lundi
5 juin — ont permis aux spectateurs
d'effectuer un rapide tour d'horizon
parmi quelques sites archéologiques du
Mexique. « Shantolo », film réalisé par
M. Guy Stresser-Péan, Directeur de la

Moule et sifflet-grelot

Mission archéologique et ethnologique
franqaise au Mexique, en collaboration
avec son épouse, évoque la féte des morts
dans un village de la Huastéque. « Les
Sentinelles du Silence », tourné par Manuel
Arango, a remporté l'Oscar du meilleur
court-métrage á Hollywood en 1972.

Enfin, cette manifestation culturelle
comportait également une exposition de
livres d'arcliéologie et d'histoire de l'art du
Mexique.

Premier plan : Stéle Second plan : Figure anthropozoomorphe
« Le Prince »
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La presse parisienne et l'exposition d'art olméque

Parmi les comptes rendus parus dans
la presse parisienne, nous retiendrons en
particulier :

Dans « Le Figaro », du samedi 3 juin,
Sabine Marchand écrivait :

« Mesurant plus d'un métre de haut,
pesant une tonne, " Le Prince d'un
étonnant réalisme pour une sculpture
monumentale, figure a la remarquable
exposition sur Varí olméque qui vient de
s'ouvrir au Musée Rodin.

« Les ceuvres ont été cholsies avant tout
en fonction de leur caractére esthétlque,
de leur aspect raffiné, et méme souriant,
qui témoignent d'une civilisation née sul¬
la cote du Golfe du Mexique et qui a
exercé une influenee considérable sur la
formation des cultures classiques.

« Apparu vers les années 1500 avant
notre ere, l'art olméque devait disparaitre
aux environs de Van 200 avant Jésus-Christ.

« L'ensemble de sculptures, figurines,
masques, múltiples objets d'art quotidiens,
réunis aujourd'hui, permettent d'apprécier
1e caractére envoCitant, la magie d'un art
intensément religieux et poétique, bien que
" primitif "... »

P. M. Grand, dans « Le Monde », du
21 juin (« Le Monde des Arts »), nous
livre ses impressions :

« ... Précisément l'exposition a le mérite
de dégager un double caractére propre
á l'art olméque oii rien n'est jamais léger
et oü rien n'est jamais sans subtilité.

« II faudrait méme parler d'un goút
du poids. Du poids des matériaux, toujours
exalté comme une qualité fondamentale
de l'objet sculpté ou subrepticement rem¬
placé dans la céramique creuse par une
densité particuliére des formes équiva-

lentes. L'argile entre dans la sculpture
avec la méme lourdeur que la pierre et le
jade, gráce a des rajfinements inou'is qui
donnent aux masses une étrange opacité
plastique.

« Les ouvriers accomplis n'ont pas
seulement des ressources inépuisables pour
arrondir un rectangle, polir ou lustrer, mais
aussi pour inventer des agencements de
volumes saisissants... »

Dans « L'Amateur d'Art », du 22 juin,
Jean Jacquinot s'exprime en ees termes :

« ... Plus de cinquante sculptures et céra-
miques nous permettent de méditer a loisir
devant des chefs-d'ceuvre qui, singuliére-
ment, s'apparentent á ceux de l'Asie;
les migrations remontant a deux mille ans
avant notre ére nous en font mieux connaitre
l'ethnie et la pensée.

« D'¿normes tetes, des masques souriants
ou grimapants, traduisent aussi bien la
joie et le désespoir des modeles qui ont
posé devant des artistes oubliés, artistes
animaliers également qui vécurent non
loin de ¡a Venta, dont le pare envoútant
recéle tant de ehefs-d'oeuvre. Visages
méditatifs, aux volumes parfois cubistes,
inspires par les Dieux, ceux des guerriers
vainqueurs appelant la morí pour gagner
le Cié!...

« En notre époque bouleversée oü tant
de chefs-d'ceuvre sont en péril, ne seraient-ce
que Ies temples d'Angkhor, i! est consolant
de nous pencher avec respect sur un passé
qui se doit de survivre. »

A la rubrique « Expositions », l'hebdo-
madaire « L'Express » sous le sigle « P. S. »
publie :

« ... II faut y courir, car cette exposition
est une des plus captivantes de la saison... »

« Le Nouvel Observateur », des
12-18 juin, dans sa rubrique « A ne pas
manquer cette semaine », annongait
ainsi cette exposition :

« Art olméque, te plus ancien des arts
du Mexique, une des plus brillantes et
séduisantes cultures de la Mésoamérique.
La forcé, ¡a dignité ¡ogique y voisinent
avec la gráce, le sourire, l'humour. Quel-
ques piéces (masques, grandes statues de
pierre, figurines d'argile) d'une extraor-
dinaire qualité. »

Enfin, dans un article destiné á une
revue d'art, le professeur Louis-René
Nougier, Directeur de 1 'Instituí d'art
préhistorique de l'Université de Toulouse-
Le Mirail, écrivait á propos de « L'Art
olméque au Musée Rodin » :

« L'art olméque ne pouvait mieux s'inté-
grer, dans notre art contemporain de la
vieille Europe, que dans ce prestigieux
Musée Rodin évoquant l'oeuvre de ce sculp-
teur que les mexicains appelérent le « grand
Frangais ». Un des plus clairs symboles de
cette exposition est cette tete humaine
olméque, surgissant de sa gangue de basalte,
mi-gangue sur sa partie droite, mi-visage
sur sa partie gauche, illustrant avec vigueur
le concept dualiste de la vie et de la mort.
Dans Poeuvre de Rodin, nous retrouvons
de curieuses parentés, ees visages humains
émergeant de Ia masse de pierre...

« L'art olméque, présenté á París par des
ceuvres fondamentales, hautement représen-
totives, appartient á une « civilisation
mere », selon Alfonso Caso, une civilisation
qui se révéle de plus en plus, au hasard
parfois des récentes découvertes, comme la
grande initiatrice des civilisations de toute
Paire méso-américaine... »
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Lettre adressée au sculpteur frangais
Auguste Rodln par le representant du
Mexique en Flanee.

París, le 5 juin 1917

A L'OFFICE DE RADIODIFFUSION-TÉLÉVISION FRANCAISE

Le samedi 27 mai, en présence de
M. Miguel Alvarez Acosta, Secrétaire
d'Etat á la Radiodiffusion, qu'accompa-
gnait l'ambassadeur du Mexique,
VOrchestre philharmonique de la Radio-
diffusion-Télévision Frangaise donnait, dans
l'Auditorium de la Maison de l'O.R.T.F.,
un concert sous la direction d'Eduardo
Mata, Directeur de l'Orchestre sympho-
nique de l'Université Nationale Auto-
nome de México, avec, en soliste, le

violoniste mexicain Hermilo Novelo1.
Au programme figuraient, en parti-

culier, des oeuvres de compositeurs mexi-
cains : trois sonates de Soler-Halffter,
« Redes » de Revueltas, « El y Ellos »
de Manuel Enríquez.

A l'issue de ce concert, au cours duquel
les deux artistes mexicains furent rappelés
á maintes reprises, M. Raymond Poussard,
Ministre plénipotentiaire, Directeur géné-
ral adjolnt de ¡'Office de Radiodiffusion-

Télévision Frangaise, a offert une brillante
réception aux personnalités presentes,
dont de nombreux menibres du Corps
diplomatique latino-américain, des parle-
mentaires frangais et des milieux artistiques
et intellectuels de la capilale.

1. « Nouvelles du Mexique », nos 65-66-67 (avri
décembre 1971) p. 69.

Maitre,

Je viens m'acquitter auprés de vous
d'une mission qui m'honore.

I! y a quelques mois, alors que je quittai
mon pays pour rejoindre man poste de
Chargé d'Affaires á París, la jeunesse
intellectueUe mexicaine prit l'initiative
de manifester en l'honneur du grand artiste
qui symbolise la France glorieuse aux
yeux de PEtranger.

Les corps artistiques et savants de
México ainsi que toute Pélite souserivirent
avec enthousiasme á cette heureuse idee.

Je J'us done chargé, Maitre, de vous
offrir en témoignage d'admiration pour
votre grande ceuvre, le moulage de /'Etoile
de l'aube, « Lucero del alba », Pun des
plus beaux vestiges d'une des plus anciennes
civilisation.il américalnes, de la civilisa-
tion toltéque.

Mais sachez, Maitre, que mes compa-
triotes ont choisi le grand Frangais, comme
on vous appelle lá-bas, pour honorer en
vous la gloire de la France éternelle, mere
de la civilisation moderne, des arts, du
droit et de ¡a liberté car pour nous, la
France n'a jamais cessé un seul instant
de nous apparaitre comme le flambeau
lumineux du monde contemporain.

J'ai háte, Maitre, de m'acquitter de
ma flatteuse mission, et c'est pourquoi
je vous prie de vouloir bien m'indiquer
le jour et l'heure auxquels vous pourriez
me recevoir.

Agréez, Maitre, Phommage de ma pro-
'onde admiration.

QUINTANILLA
Chargé d'Affaires du Mexique

El escultor Kodm, rodeado por los comisionados
de la Escuela de Bellas Artes de Méjico.

De ¡a revue « Mundial Magazine )>, éditée a París par Rubén Darío
numéro de septembre 1913

París, Aoüt 1913.— Rodín entouré d'artistes mexicains — dont Roberto Montenegro et
Jorge Enciso (les deux plus proches du sculpteur francais) — qui viennent de luí remettre

des copies de stéles mayas de Palenque et de « chevalieis aigles » mexicains.

Du lundi 29 mai au samedi 3 juin, la
semaine était consacrée á une rétrospec-
tive du cinéma mexicain dans la salle de la
Cinémathéque Frangaise du Palais de Chail-
lot (Musée du Cinéma). Partant de 1896,
époque oú les agents des fréres Lumiére
séjournérent au Mexique, des séquences
de films tournés au cours des ans marquent

A LA CINÉMATHÉQUE FRANCAISE

l'évolution dans la prise de vues et la
technique photographique 1.

A la soirée d'inauguration, présidée
par M. Miguel Alvarez Acosta, Secrétaire
d'Etat á la Radiodiffusion, et l'Ambas-
sadeur du Mexique, de nombreuses per¬
sonnalités des milieux diplomatiques,
artistiques et littéraires de la capitale

manifestérent leur intérét pour cette
reconstitution de l'image mobile á travers
les décennies passées.

1. Voir pages 33 á 36, « Le Cinéma au Mexiqueil
y a 75 ans : vices et vertus » d'Aurelio de los Reyes
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Au MUSÉE DE L'HOMME

actualités

M • Gabriel Kaspéreit, Secrétaire d'État
á la moyenne et petite industrie et á l'Arti-
sanat, inaugurad officiellement, en compa-
gnie du Recteur Jean Roche et de l'Ambas-
sadeur du Mexique, le mercredi 28 juin,
dans le Hall du Musée de I'Homme,
VExposition d'Art Populaire du Mexique.

Le Secrétaire d'État s'intéressa vivement
aux objets qui luí étaient présentés, remer-
cia le Mexique de cet échange culturel
et mit en valeur sa contribution en vue

de maintenir la qualité de la v:e contempo-
raine.

Au nom du Ministre de l'Éducation
Nationale, le Recteur Jean Roche mit
l'accent sur les liens culturéis qui unissent
la France et le Mexique et se trouvent
renforcés par la valeur des produits de
l'artisanat.

Prenant ensuite la parole, le Professeur
Silvio Zavala se félicita de l'accueil
réservé á l'exposition :

« ... Aujourd'hui, les Autorités mexi-
caines se penchent avec un vif intérét
sur la question de la survie et de Vexpan¬
sión de l'artisanat. Banco Nacional de
Fomento Cooperativo, établissement offi-
ciel dont les activités s'étendent a l'aide
aux artisans, met a ¡a disposition de ees
derniers des moyens de financement et
assure la promotion de leurs articles. Les
échanges internationaux sont encouragés.

« // nous est particuliérement agréable
de voir ¡a présente Exposition d'Art
Populaire aecueillie par le Musée de
I'Homme, institution qui, suivant les direc-
tives de son ¡Ilustre fondateur, Paul Rivet,
se consacre á une constante et remarquable
ceuvre américaniste. Aussi nous félicitons-
nous de ce que l'artisanat mexicain soit
presenté dans ce cadre voué a l'ethnologie,
qui le rend plus vivant et lui donne tout
son sens. »

De gauche a droite : le Recteur Jean Roche, M. Gabriel Kaspéreit, l'ambassadeur du Mexique
Mme Mireiile Simoni-Abbat, Chef du Département d'Amérique au Musée de I'Homme

Plateau en bois en provenance de Pátzcuaro (Michoacán) Photothéque Musée de / Homme — Cliché J. Oster
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Le professeur Louis-René Nougier nous
fait visiter l'exposition en véritable connais-
seur :

« Parcourir l'art populaire du Mexique,
c'est le visiter de l'intérieur », declare
le livret de /' « Exposition d'Art Populaire »,
et iI serait aisé — el tentant — de multiplier
les judicieuses citatlons dont ¡l ahonde.
Nombre de nolalions et de pensées vonl
tres loin, pour expllquer et faite aimer
la tres riche pensée d'un peuple, satis
dédaigner au passage les analyses techni-
ques, comme celle du travail de la laque
décorant les grands plats rottds, les sala-
diers profonds, auvrés dans les calebasses
pansues. Mais, n'est-il pas préférable
de se laisser entrainer par les objets eux-
mémes, par leur étonnante variété de maté-
riaux, de la paille á la pierre, de la plume au

A LA FONDATION NATIONALE DES SCIENCES POLITIQUES

Exposition du livre universitaire
mexicain était inaugurée le mercredi
28 juin, dans ia Bibliothéque de la Fonda-
tion Nationale des Sciences Politiques,
par l'Ambassadeur du Mexique, accompa-
gné de M. Jacques Chapsal, Directeur
de 1 'Instituí d'Études Politiques de Paris,
et du professeur Jean Meyriat, Directeur
des Services de Documentaron de la
Fondation.

Parlant de cette exposition, M. Louis-
René Nougier, Directeur de 1 'Instituí
d'art préhistorique de l'Université de
Toulouse - Le Mirail, disait notam-
ment :

« ... Cette exposition du livre... est fort
suggestive de l'activité intehectuelle du

Mexique, montrant cette diversité, cet
appétit intellectuel dans les domaines
les plus divers, qu'ils soient proprement
mexicains, qu'ils soient aussi universels,
dans le domaine strict des sciences exactes,
comme dans le vaste domaine humaniste.
Organisée par « Sections », /'Exposition du
livre universitaire mexicain présente les
ouvrages les plus caractéristiques de la
pensée et de la recherche du Mexique... »

L'Exposition du livre universitaire mexi¬
cain s'est prolongée les jeudi 29 et vendredi
30 juin, et a attiré de nombreux profes-
seurs et étudiants. Une importante partie
de ce fonds a été offerte á diverses biblio-
théques des Universités de Paris.

A L'EXPOSITION-VENTE d'OBJETS DE L'ARTISANAT MEXICAIN
AUX GRANDS MAGASINS DU LOUVRE Un des livres exposés

Mme Gloria Caballero,
directrice générale
des Affaires culturelles
du Ministére des Affaires Étrangéres
du Mexique,
visite l'exposition-vente

Sujets en papier découpé

coquillage, de Vargile aux múltiples fibres
végétales, sans oublier le cuir et /'os, tous
matériaux communs, qui s'ennoblissent
sous les doigts créateurs d'artisans experts,

qui s'animent et se ehcrg.nt de signifi-
cation, hurde et tendre, sous le souffle
d'une imagination puissante et origínale,
s'alimentant dans les plus lointains passés. »



OUVRAGES RÉ CEMMENT PARUS

M Le Mexique »

(La Documentation Frangaise. Notes et Études documen-
taires. N° 3884-3885, du 27 avril 1972. N° XXIII des Problé-
mes d'Amérique Latine.)

Une élection présidentielle au Mexique. Les débuts du
sexennat de M. Luis Echeverría, par Jean Revel-Mouroz.
Annexes : Le gouvernement de M. Luis Echeverría ; l'ceuvre
de dix mois de gouvernement. Chronologie du Mexique
(affaires intérieures et extérieures, années 1970-1971). Le
Parti Révolutionnaire Institutionnel du Mexique : histoire
et organisation, par Gérard Fenoy. Découpage administratif
et régionalisation au Mexique, par Claude Bataillon. Cartes
et figures : les États et territoires du Mexique. Population
municipale par État. Dimensión des municipes mexicains.

« Les derniers adorateurs du peyotl »

Croyances, couium.es et mythes des Indiens Huichol

par Marino Benzi
(Éditions Gallimard, N.R.F., Paris, 1972)

Les Huichol offrent le tres rare exemple d'une société « pri-
mitive », oü le cuite d'une plante magique de l'Antiquité
précolombienne, le peyotl, s'est perpétré jusqu'á nos jours.
Aprés un bref apergu sur la conquéte espagnole de la Sierra
Madre, sur la langue et l'origine de la tribu, l'auteur situé
les Huichol dans leur cadre géographique, social et culturel.
Les trois derniers chapitres sont centrés sur le peyotl et ses
propriétés hallucinogénes.

« L'Art populaire du Mexique »

par Elektra et Tonatiúh Gutiérrez
(revue « Artes de México », N° spécial 1970-1971, Édition trilingüe : en frangais, pp. 118 á 128)

L'Art populaire au Mexique. Origines indigénes. Influences européennes et asiatjques. Résultat du métissage. Sujets généraux.
La production régionale : Jalisco, Michoacán, Guerrero, Oaxaca, Guanajuato, État de México, Puebla, Sonora, Chihuahua,
Coahuila, Nuevo León, Tamaulipas, Sinaloa, Durangc, Zacatecas, Aguascalientes, San Luis Potosí, Nayarit, Ville de México,

Querétaro, Hidalgo, Morelos, Tlaxcala, Chiapas, Yucatán.

Ouvrages édités en espagnol et destinés á l'enseignement :

« Hispanoamérica a la sombra del gigante »

par Guy et Jean Testas
(Librairie Hachette, Collection Hachette-Université, 1972)

pp. 11 a 65 : Données essentielles. Essence mexicaine. Le
Mexique en trois visites. Le Mexicain. La Mexicaine. La
Révolution. Éducation historiqueet intuition populaire. Poli-
tique extérieure. Politique intérieure. Programme du Prési-
dent Luis Echeverría. La nouvelle Loi du Travail. Panorama
général de 1970. Perspectives.

« Rumbo a la América Hispánica »

par Nicole Toyer et Josefa Martin
(Masson et Cie, éditeurs, Paris, 1972)

Ce livre a pour but de faciliter aux éléves, des la classe de
seconde, et aux étudiants hispanisants une approche de
l'Amérique hispanique ou tous ses aspects, par une évoca-
tion globale du monde latino-américain (Histoire, Littéra-
ture et Art) et en donnant de chacun des pays qui le forment
une visión géographique et un apergu politique récent. ,

Les articles contenus dans cette publication engagent la seule responsa-
bilité de leurs auteurs; leur reproduction partielle ou intégrale, ainsi que
des informations, reste autorisée á condition qu'en soit ¡ndiquée la
provenance.
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